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DU COMTE DE SAINT-GERMAIN, 
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Ministre et 'Secretaire d Etat de la Guerre, 5 


Lieutenant- General des Armées 
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de France, 
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CORRESPONDANCE 


PARTICULIERE. 
DU COMTE DE SAINT-GERMAIN, 


MINIS TR E p E AT. 


1 N * 4 LS 
—} 


IE COMTE DE SAINT-GERMAIN 


1 „ > - EIS: . 


A Vechte k le 27 Fevrier 1758 


Monsizvn, 


Voici ma W deroute dans « cette | 1 
campagne. Je ne sais pas encore ce qui se 
passe au reste de Varmee ; mais je crois 
qu'elle n'est pas plus à son aise que nous; 
et, selon toute apparence, sil n'y a pas 
de miracle en notre faveur, elle sera de- 
truite. Il est malheureux a etre les victimes 
des fautes d'autrui. Quand on étend une 
armee sur quatre vingt lieues de superficie 
vis-A-vis d'un ennemi qui peut se rassem- 
bler en deux fois vingt - quatre heures , 

Tome I. — A 


eommo cela est arrive, on ne peut manquer 
de perir, sur- tout lorsqu'on n'a pris aucune 
precaution dans aucun genre. Tant que 
ron chargera les Macons de faire des 
habits et les Tailleurs de faire des maisons, 
les choses iront comme elles vont. Je tache 
de gagner Minden. Je suis vivement pour- 
zuivi par un gros corps: je ne sais ce qui 
en arrivera; je me tirerai cependant d'af- 
faire pour le gros. Nous perdons tous nos 
Equipages , que nous sacrifions volontiers 
pour rejoindre Farmee et ètre utile au Roi. 
Je suis desespere, M. de Chabo et le 
Chevalier de Lemps, Lieutenant-Colonel 
de Bretagne, infanterie, ont fait des pro- 


diges de valeur, et Merhent A tous Egards 


les plus grands &d6ges. Je sens bien que 
Lon voudra me jetter le chat aux jambes; 


' mais je puis me justifier surabondamment 
sur tous les points, et notre conduite ne 
merite que des Cloges. Je suis toujours un 
Prophète de malhenrs : ce n est = ma 

fte. 
Mies obeissances W L M. votre 
—_—_ 


os 
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"KErONSE DE M. DU VERN LEY. 


A Paridyle 24 Mats 1748. 
Mox cIEUR, 


Fuai regu les deux lettres que v vous m'avez _ 
fait Ihonneur de m'Ecrire le 19 et le 27 du 
mois dernier; la premiere de Bremen et la 
seconde de Vechte. Jai appris depuis, avec 
grand plaisir, que vous etiez aupres de S. 
A. S. (1), après avoir mis les troupes que 
vous commandez en slirete. Je ne me suis 
pas appergu qu on eut eszayé, pour cette 
fois- ci, à vous jetter le chat aux jamhes, 
comme vous avez paru le craindre; je dois 
meme vous dire, pour votre consolation, 
que le premier mot de ce pays- ci, quand 
on a su que Vennemij avait emporté Hoya, 
a été que vous vous tireriez bien d'aaire. 
Je connais votre position, et je ne m'en re- 
presente que trop bien les difficultes et les 
maux. . dire s sur tout — Monger? 


p CET IIS * * ttt 


( Le Comte 75 Fe 


mw þ 


(4) 
Rien : Cest ce qui convient le mieux à 
Feat où se trouve mon esprit et mon cur. 
Donnez - moi, je vous prie, de vos nou- 
velles : un mot. me . 


LE COMTE DE SAINT- GERMAIN 


A M. o Varney. | 


A Osnabrück. le 5 Mars 1758, 
Monsigvs, 


Jai Thonneur de vous envoyer le detail 
de tout ce qui s'est passe dans la partie on 
Jai commande depuis le 19 du passé jus- 
qu aujourdhui: c'etait la partie la plus 
Interessante , et dans laquelle se sont passes 
les plus grands Evenemens. Le memoire 
n'est pas trop bien fait, parce que j ai peu 
de temps; mais il est vrai et juste. Jai 
enfin recu , hier soir, un courier de M. le 
Comte de Clermont: je lui en avais envoys 
douze sans recevoir de reponse , et de ces 
douze il nen a recu qu'un. M. de Clermont 
me marque qu'il se rassemble 4 Hamelen , 


* 0 n 
qu il marchera ensuite Al ennemi, e : 
etre du cots de Minden ou deNienbourg, et 
qu il lui interesse de beaucoup de lui fn _ 
repasser le Weser. Je ne suis pas de ce 


sentiment, et je Fa combattu, dans la 
reponse que je lui ai faite, a que 


le temps a pu me le permettre. Quelque 


— FY 


succès que puisse avoir le projet du Prince, 
il nen retirera aucun fruit reel. Je suppose 
que tout lui soit favorable, qu'il recule 
Lennemi jusqu'a Hoya, et qu'il le rejette 
sur la droite du Weser, „ il ne peut pas 
aller plus loin, et rennemi conserve tou- 
jours le Bas-Weser et Bremen; 3 ainsi il a 
doujours une porte ouverte sur la gauche, 
ou M. le Comte de Clermont ne peut pas 
tenir ensemble de grandes forces, faute de 
Subgistances et de charrois pour. en ras- 
sembler; ce qui encore demanderait bien 
du temps et d'autres chemins pour en 
assembler. Le pays est si épuisé par les 
brigandages, les marches et contre-marches, 


que je ne puis pas tenir ici cent chevaux 
pour. les gardes et les patrouilles , et je suis 
oblige de disperser ma cavalerie dans les 


villages pour la faire $ubsister : | Hocking 


* 


*% 
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P 


A chaque instant. Let butts du Weer he ent 
encore plus mangès et moins fertiles. II fie 

serait pas prudent de reprendte tne posi- 

tion, qui mettrait danò ie cas et la necessite 
de se rass embler toutes les fois que lennemi 
ferait un mouvement. Nos troupes se de- 
truisent par ces sortes de manœuvres; et si 
on ne leur donnie pas du repos et le temps 
de se remettre, il n'y aura plus darmée 
au printemps. Chaque bivouac fait le meme 
effet qu'une bataille perdne. Lennemi ne 
5 commettra an a une action; 5 il ne  yeut | 
un a coup de fusil. 12 ennemis ont au Walt 
quarante mille hommes ensemble. Nous 
ne pouvons pas faire face à cette atmée, 
sur-tout ayant tout le pays contre 'rious. 
Mon sentiment est donc d'abandonher uf 
Pays ou nous ne pouvons plus vivre ni nous 
soutenir; de mettre les debris de Tarmés 
du Roi en süreté, pour qu'on puisse la 
retablir et tre en Etat de faire la cam- 
pagne prochaine. II ne m est pas possible | 
de dire tout dans une lettre. Je mai pas 
une winde * repos. Je voudrais OT 
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Ferar des choses, et je me prod ale 
N . enten, 


| R E L A T 1 Or N 
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A one, le 5 Mars un | 


hy. nent le . de np 1 
soit arrive à Bremen la nuit du 15 au 16 
de Février, il nen a cependant pris réel - 
lement le commandement que le 19 au 
matin, jour du départ de M. le Duc de 
Broglie de cette ville. Pour connaitre la 
situation actuelle de Laffaire dans cette 
partie, il est à propos de dire . * 
Femplacement- des troupes. 7 
Lée regiment de Lyonnais drait 4 Nien- 
bourg, celui des Gardes-Lorraines 4 Hoya, 
celui de Bretagne, infanterie , 2 Bruck» 
hausen : les regimens de Dragons Mestre- 
de-Camp-General et Harcourr ẽtaient can- 
tonnes dans le pays, le long de la rive 
aal du Weser. La garnison de Bremen 
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Etait compozde de huit bataillons de trou pes 1 
Allemandes. Les regimens de Perigor d et 


de Cambresis &taient /'sur la droite du 


Weser, à Langwedel et Oiten. Ces deux r- 
gimens fournissaient des detachemens 4 
Rotenbourg et à Ottersberg sur la Wumme; 


ils devaient en outre, en cas de besoin a 


preter la main à M. le Prince de Beauffre- 
mont, qui commandait dans Verden, 


od deniont les regimens de Courten et de 
Nassau -Usingen. Le posts de Rotenbourg 
Etait aux anden by M. le kr We __ 
fremont. nns 12 5 
II y avait en outre, sur A Mache du 
Weser, ce qui formait une espece de se- 


conde ligne, un regiment de Dragons et 


quatre de cavalerie; mais il est bon d ob- 
server, que tant la cavalerie que les Dra- 
gons, avaient à peine vingt hommes Far 
compagnie en état de combattre. 

Les inondations , qui pour lors $raient 


eonsiderables ,  couvraient d'eau tout le 


pays; ce qui aurait interrompu la commu- 
nication entre les differens corps. Telle ẽtait 
la situation des choses lorsque le Comte 
de Saint-Germain prit le commandement. 


ES”. on 
Le 19, vers midi, il fut informé que 
Rotenbourg ẽtait investi par lennemi; et 
comme il savait que ce poste étgit tres- 
mauvais, et que, de plus, il n'crait- pas 
approvisionnéè, il voulut d' abord rerirer 
celui d' Ottersberg, qui ne pouvait Se SOU- 
tenir, ainsi que les regimens de Perigord 
et de Cambresis, dans la crainte qu'ils ne 
fussent entames ;- mais, à l'instante prière 
de M. le Prince de Beauffremont, il les 
laissa dans la position ou ils étaient, et 
leur donna ordre de faciliter sa retraite, Sil 
se trouvait oblige de la faire sur Bremen, 5 
et enfin de lui obéir. M. le Prince de 
Beauffremont partit seul de Verden le 19 
au soir, laissant le commandement au 
Marquis de Saint-Chamans, et Passa le 20, 
A dix heures du matin a Rogen, "On 
dire mot à personne 1 
Le Comte de Sand Ce prevojan | 
que Verden ne pouvait se soutenir, et 
que par conse quent Hoya e e un 
poste de la plus grande consequence, y 
envoya le 20 le Comte de Chabo pour 
commander. Connaissant tout le merite de 


cet Officier , il le chargea de faire les dis- 


( 16 1 
positions mic your la Ae de ce 
poste. 

Le 21, le 3 de Saint - Chants 
Evacuz "rae Ce fut ce meme jour que 
le Comte de Saint - Germain recut , le 
matin, ordre de M. le Comte de Clermont 


pour commander dans toute cette partie. 


M. de Saint-Chamans , et les troupes qu'il 
avait avec lui, étaient deja arrives à deux 
lieues de Bremen, quand M. de Saint-Ger- 
main lui put envoyer des ordres. Il le 
laissa avec ses troupes dans les villages aux 
environs de Bremen, et le meme jour, 22, 
il retira le derachement du poste 4 Dem r- 
de ff ol 
Le 23, M. FR ee fit e 
les regimens de Perigord et de Cambresis 
sur Hoya; mais comme, pour s'y rendre, 
ils avaient dix lieues 4 faire par de très- 
mauvais chemins, ils ne purent arriver ce 
jonr-là que . de . _ en est a 
trois lieues.. | 
Le regiment de ns, os 5 
deux premiers bataillons arrivaient à Suh- 
lingen le 23, à sept lieues de Hoya, et 
les deux derniers bataillons, "ow y arri- 


| MF rx "£ 
vaient le 25, avaient, de meme, regu des 
ordres de M. de Saint-Germain de se porter 
sur Hoya et Nienbourg : le Comte de 
| Chabo le demandait. 

Le 22, le regimerit de Nassau Wenge 
avait eu ol de marcher pour prendre 
ses cantonnemens sur la digue de la rive 
gauche du Weser, et de s'etendre j jusqu au 
confluent de VAller; mais, à cause des 
inondations , wy il ne put aller que Jus qu A 
Ahusen, | 

Le Marquis 4s age c 5 qui 
partit le 23 de Bremen pour aller com- 
mander dans la partie de Hoya , de Nien- 
bourg et environs, ne put arriver ce jou 1-14 
que jusqu au lieu du cantonnement de 
Perigord et de Cambresis. 

Le Comte de Chabo arrive 1 Hoya, y y 
avait trouve tout en desordre; aucune dis- 
position de faite pour la defense de ce 
poste; Ihôpital, les magasins et ginera- 5 
lement tous les effets, ẽtaient dans la partie 
de la ville qui est sur la droite du Weser, 
ou il n'y avait pas le moindre ouvrage 
pour en couvrir la porte et le pont. M. de 
Chabo fit sur- as; les dispositions Fr 
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Cans. 
necessaires pour transporter tout sur la rive 
gauche; mais cette besogne « demandair plus 
de temps qu'il n'en avait. II envoya 2 
Bremen chercher des matières Ben 5 N 


pour brüler le pont, et des cartouches 


pour Finfanteric que M. de Saint - Ger- 
main envoya 8 champ ; et quoique 
ces munitions , conduites par un Officier, 
marchassent nuit et jour, elles ne purent 


arriver à Hoya que fort peu de temps avant 


qu il füt attaque. M. de Chabo y avait 
fait entrer les deux compagnies de grena- 


diers et deux piquets du regiment. de Bre- 
| tagne; il avait ordonne aux regimens. de 


Mestre-de-Camp et de Harcourt, Dragons, 
de se rassembler et de faire de frequentes 


patrouilles , pour Tavertir de ce eu. 80 
passerait. | 


Le 23, avant le jour , te Pape heredi- 


aire de Brunswick , au moyen de plusieurs 


bateaux qu'il trouva aux environs de Ver- 


den, et de plusieurs radeaux que les paysans 


lui construisirent à la hate, , Passa Ie Weser 
avec cinq bataillons, et guide par les | gens 
du Pays , traversa pendant tout le jour , 


3 se rendre a 1 des maxais que 


1 1 3 
ron croyait W eden 11 enleva une 
patrouille de Dragons qui n*ctait pas sur 
ses gardes ; une seconde, de vingt hommes, 

dont I' Officier qui la commandait fut bless 
et pris, se sauva et n avertit personne de 
Papproche des ennemis ; une troisième 
enfin, aussi commandee par un Officier, 
passa à trente pas de Vennemi, le hs 
d'une digue, et ne Vappercut point; parce 
qu'il s'était couchs ventre à terre le long 
de cette digue, et que la ine * 
neglige de monter dessus. | 
Pendant que tout cela se 3 sur la 
rive gauche du Weser, Fennemi fit paraltre 
quelques troupes legeres sur la droite, au 
sortir d'un bois pres de Hoya. M. de 
Chabo redoubla de soins et d'activité pour 
accelerer son transport sur la rive gauche, 
mettre son pont en etat d etre detruit, * 
achever une redoute qu'il avait commencee | 
pour le couvrir. Il fit aussi titer les en- 
nemis, pour pouvoir en connaitre la force; 3 
1] les fir pousser par quelques Dragons, 
soutenus d'infanterie jusqu'au bois, leur fit 5 
tirer deux coups de canon, auxquels ils 


riposterent par six. Alors M. de Clube? 


„ 
assure qu' ils ctaĩent en force, replia toute: 
ses troupes dans la ville, vers les six heures 5 
du soir, et les posta le mieux qu'il put; 
mais Thöpital netant pas encore évacus 
entièrement, il ne fit pas d abord rompre 
son pont quꝰ on ne fesait que de gaudronner. 
Les ennemis tiraient faiblement sur ce 
front; mais, tout- d'un - coup , le Prince 
de Brunswick parut sur la gauche du 
Weser, à peu de distance de la porte 
de la ville, et y fit un grand feu de 
monsqueterie. Les troupes, rassurées par 
M. de Chabo et leurs Officiers, ne $'6- 
tonnèrent pas; et le Chevalier de Lemps, 
Lieutenant - Colonel du regiment de Bre- 
tagne, à la téte de quatre compagnies de 
Grenadiers , alla charger, I'&pee.4 la main, 

le Prince de Brunswick, à la tete de ses | 

troupes, qu il fit reculer trois fois tres- 
loin; mais enfin, n'ayant plus que vingt- 

deux hommes, il fut oblige de ceder au 
nombre, et de se retirer dans l'intérieur 
de la place, ou nos troupes se battirent 
tres · vigoureusement: elles furent repouss&es 
successĩvement de maison en maison qu'elles 
bralaient en se retirant; et,  lorsque t. tout 
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fir embras* , se voyant accablees per | 
les ennemis qui debouchaient par les portes 

des deux rives, elles se rẽfugièrent dans 
une vieille masure, ouverte de tous cötés: 
elles y furent battues par huit pièces de 
canon et attaquees par dix a douze ba- 
taillons. Alors M. de Chabo ne voyant 
plus aucun moyen de defense, prit le parti 
de faire battre la chamade, et envoya au 
Prince de Brunswick le Chevalier de 
Lemps pour capituler. Le Prince exigea 
d'abord qu elles se rendissent prisonnières 
de guerre; mais, sur la réponse positive 
que les Francais periraient plutòt que de 
souscrire A une capitulation deshonorante , 

le Prince repondit , qu'il etait perswacks 
qu'ils Etaient gens à tenir parole, et qu il 
se croirait indigne de vivre, sil ne res- 
pectait pas une valeur aussi rare. Je vous 
accorde, dit- il au mmer de Lemps, ce 
que vous demandex; , meme les equipages des 

Officters particuliers. Je garde seulement ts 
deuæ pieces de canon qui sont deja entre mes 
mains. La capitulation fut signèe, et la 


garnison eut la liberté de pouvoir servir 


des quelle aurait joint nos premiers postes. 


. 
On ne peut rien ajouter aux bontes et 
aux politesses que le Prince et zes troupes | 
firent aux nOtres. | 
Le Comte de Chabo et le Chevalind 
de Lemps se sont conduits dans cette 
affaire, avec la plus grande valeur et un sang 
froid admirable; ils ont donne des preuves 
de la plus grande habilete et de la fermete - 
la plus intrepide , et j'ose dire qu'il y a 
peu d'Officiers qui, à plus juste titre ; 
| meritent les graces du Roi. Ils ont été par- 
faitement secondes par tous les Officiers 
et les troupes; et, comme plusieurs se Sont 
retires a Nienbourg, Von ne peut encore 
savoir au juste la perte que nous avons 
faite. Il y a eu sept à huit Officiers tuès 
dur la place: il y en a au moins dix neuf 
prisonniers, presque tous blesses, et à peu. 
près trois cents Soldats tues, |bleses, ou 
prisonniers. 
M. de e ne * 8 * 
cet évènement, que le 24 a cinq heures 
du matin. Il jugea d'abord que, il restait 
dans Bremen, il y serait enferme - anc - 
par le corps du Prince de Brunswick, que 
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(is). — 
M. de Sain ir - Germain na. Fe "by 
A 14 force, roar le hays 'cranc "contre 

nod PA sulyi dans sa te. II 4 appris 

checfe 1 Votae "qui un CC $ de troupes [- 
lephtes des ennettſts 8e fesa voir aux 
environs de 3 3 Aide * arche de- | 
venarit indtile bi er endroit-IA, et ne pou- 
8 vant plus etre uit les Rz rejoindre, | 
il ptit Ia route d Osnabrück, ard 
le 1* Mars. Les "troupes 1 n . pas de : 
” Pain e epuis uit Jou rs, et manquajent « de 
a "4 sorte quiil Wagtatr | pas &e por- 
sible d'arriver devant Minden avant le 5. 
oir Le 6; 81 Ton avalt pris le parti de — IS 
ps cer on tie ert la pattie 405. 
nablülk. qui fait ie Hane * de Tarm&e, 
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1 qui e 41 Minden , que. L | 
gathison de Nienbourg etait arriyeg be.z 5 
au soir, avec une capitulation honofable. 
Ce Scuba mandait encore, qu'il comp- 
tai etre 3 le lendemain 4, dans 
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| Mindeo, Il apprit ailleurs, que, le; s 
midi, le Prince de Holstein marchaix; sur 


ge, ae, bh nr 
| ib $ di Palit kirconstances ; 
pro ouvent de Saint 7; Germain lis 


| pouvait prendre c 4 Fg parti que de testet 
= Osnabruck, et dy. aitendre des -ordres 


ww as - 1 


au wil n'a pas encore recus, Il, Y. riendra, le 
plus long - temps qua ril | pourra, pout 0 
la retraite de M. ie Comte de Cie 
et celle des troupes don ur high | 
droite de VEms., r yy EE 
Depuis! le 24 Ferrier „M. de Saint-Ger- 
- main na pu wie ir aucune nonvelle, 94 
ler ermont 9) quoiqu il uy 


M. le comte d 
Ait envoys. dix 4 douze conxiers . qui, 
vraisemblablemens ; „ ont «Ke ele ves par + 
Tennemi ou par les paysans, qui sont en 
en armes contre nous. boy Lest . cepengy t 
servi de toutes sortes voies Pour. les 
faire passer: : il a, entr autres „depschs 
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' Lorsque j eus Thonneur dev vous 1 80155 le 
24 du mois dernier, je mavais pas sous la 
main celle dont vous maviez honors d Os. 
nabruck les du meme: mois A laquelle vous 
avez joint une relation de votre. retraite. de 
Bremen. Comme vous pourriez en &re 
en peine, je mg. häte de vous en accuser 
la reception, et je tire le. rideau. sur ce 
qui s'est passé depuis la date de cette 
lettre, parce que je ne puis y penser sans 
la douleur la plus vive. Baan moi de 
vos nouvelles en quelqu endroit que vous 
soyez, et compte toujours de ma part 
sur 1 inviolable « et respectueux. attachen en 
avec lequel in: suis, e | 


* 
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Menne. 
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Je nan wins du WY ” ee 
vous avez bien voulu mhonorer, et Je 
vois avec peine que votre coeur et votre 
esprit sont affectes. Votre $ants ne peut 
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LE, COMTE DE SAINT- GERMAIN 


e A M. o v e ts 


dont 


qu'en souffrir, et cette Situation ne peut ths 
remedier à tien. Nous sommes enfin sur ; 


h gauche du Rhin. Les Hussards ennemis 


viennent jusqu'a nos portes tirer sur les 


sentinelles. Quoi que Ton en dise , vous 
verre: qu'il faudra quatre mois pour re- 


mettre Tarmèe en etat dagir. Ceux qui 


calculent sur deux mois se trompent. Quoi 
qu'il en soit, Vennemi ne nous donnera 


meme pas ces deux mois. Le Prince Fer- 


dinand est aussi habile à conserver et A 
recruter son armèe, que nous le sommes 
a ruiner la notre. Celle des ennemis nest 


LF 


Se Sera beaucoup plus dans 
quelque ita mps] Je nd dis! ci due pour 
avoir Thonngur & m enfretenir avec vous; 
car du reste je sais que Von ne men croira 
Pas; et que les EvEnemens seuls ouvrent les 
yeux. Les choses sont au point qu il 

5 pas meme le hate”. de Vin, 
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rial m:gyait. donne. Ab ugxprds Heng 
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ont eneofg pig tout man; EQuRage e Aue 
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7 4 e pdür 25 . 4 1 
vous cOntifiue A jcuir & ung bofne cond; 
>2]Nots Wivon bs” Ki cial Spree dc indi- 
vemens; nulle espkce de hotvell 4. Tove 
Is inohde parait dormir : Per ehem he 
le font Pas 4 14 Cour et l Vitte ; et "fo 
aig The 1K T Wr add ge Al ta 1. Mar- 
au (1) ooh Mf, et que Ton cherche à 
me denigrer actuellement sur ma retraite 
de Bremen. Que ai re I rout cela? Prendre 
patience si Ton you et rien de plus. En 
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; all : 1 
4 G , * GAP f K 


10 De Pappadour | 5 


oF, F 


Ln 


donné auser de preuyes diificgpacits 5 3 
orance, sans donner encore celle ci. 15 Gb 


Oe ane: ee calcul, et il ne faut 


verbiage Jen ne sais ; aurüment pas 6 en « quoi ö 5 
Jai déplu; mais je me trouve comme un 1 


Jo M "at . 


home e exposs tout nud aur, gue es. Le 
mgtheureux esprit qui v regne oA present _ | 
ien Femulation., et vömpe les bras a tour 
ie monde. Enfin je nal rien 3 me repre- 
cher, Je ne. me repens que d'une chose, 
qui eit davoir; £ Crit et L que elquefois mon | 
zentirnent; et je sais » mais: trop. tard, fius 3 
Ces un crime quand il dest pas Hatreur. A 

Me permęttrieꝝ - vous de vous prier > 
Hire 12 enter mes obGisances erer humble [a 
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' Je ne serais pas excusabls Jaber «te j | 
lang-temp $ans Vos donner de mies ndu-⸗ 


yelles , 81 je A "Etais. pas Bien 2 ko 
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vous Foy aver eu "indirectenzety: Te m 7 Sul | 
abstenu de vous Ecrire , tant que rang * 
circonstances , 2 qui wont be Lucoup afflige, 
ont fixe Fattention du] pays Ou yous tes“ 
.es lettres do nt. vous mae Honor 1e 


7 > avril et 1 15 de ce mio: 11e fit par- 
a venues. Te vous parlerai de Vive Voix de 
la matière que vous traitez z dans 1 '$6condle; 2 


car vous n'ignorez pas sans douts; Mon- 


sieur , que je me. suis determine A faite un 
voyage à Iarmee (1). Je pardonne aux 
autres d etre surpris que j aie pu prendre 


une pareille resolution , puisque je le suis 


moi- meme. Je compte = le I 5 pour | 
(1) Ce voyage neut pas lieu. 


3 25 . Sd 
arriver. le 20 au le 21. Je vous trouv 
sans doute encore 2. Wesel, et vous ne 
doutez pas Jr. ene OR, ien 
voir. #1 CT EG 230-3 refed an ! 


M. DE nik 1 


0 1155 D Vz auI l 


A * 4 
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1* 5 depbc be un 1, exprbs, Mopsieur * 


pour vous prier instamment „ au nom dle 


M. le Maréchal de Belle · Ile et de M. YAbbe 
de Bernis, de vous rendre i ici anjourd! Hui. 
II n'y eut peut - etre jamais une circons- 
tance ou. le besoin de vous consnlter et de 
profiter de toutes vos lumikres ait EtE aussi 


K 
54 


reel ni aussi instant: vous Y. apprendrez des 
; choses in croyables , et qui « demandent de 
prendre des - -4-prozent une resolution de 
laquelle, sans croire aller trop loin, je ne 
crains point de dire que peut dependre le 
salut de Etat. Ces deux Ministres ont donc 
jugs votre Presence ic ici absolument neces- 


Sire, ne YOU. point 88 determiner 2 


( 28 „ 
rien; qe pres 8 . 
Vous jugen bien, Monsieur, quelle est A 
cet &gard Timpatience ou ils sont de vous 
voir; mais comme il n'est guère posible 
que vo mp arriver ce matin, M. le 
Maréchal m'a dit de vous mander que si 
vous ne veniez pas avant 1e Conseil, il 
| suffirait que vous fussiez ici à deux heures: 
je vous y offre de la soupe en arrivant. Bon 
jour, Monsieur. Faites moi un mot de 
reponse par le retour de mon courier, 9 
je fais revenir sur- le- champ, aſin que je 
puisse dire à M. le Marechal que- yous 
arciyeres. avant qu i aille au Conseil. 


* 
1 


on etait au Conseil 6925404 FL vVolal 2 
arriva 2 Versailles. Il alla chez M. de 1252 7 
mille, avec lequel j il raisonna sur la position 
de 1“ armee, qui tait telle alors, que Ton 5 
croyait 12 Comte de Clermont retire sous 
Cologne, et le Prince Ferdinand de Bruns- 
wick le suivant toujours X jusqu's au point 
d'avoir fait sommer Dusseldorp de se 
rendre, 5 avec menace de le bombarder. 1 
fut question d: un General pour remplacer 


« 29 5 
0 le, Comte de: Clermont. M. du Verney 
proposa le Comte de Saint? Germain, et 
M. de Cremille repondit qu on ne pouvait 
mieux faire que de lui Hannes * om 
mandement. „ — 


N. du. Veriey : alla 8 cer V 


il Fa v 
Colmes de Berais;/qui revenait du Conseil, 
et lui parla avec la plus grande force en 
faveur du Comte de Saint- Germain. Sa 
c réponse fit Juger,. 2 M. du Verney, „ qu il 
avait èté question de cet Officier au Con- 
seil; et qu'il y avait eu des oppositions 
contre ce choix. On se rendit chez M. le 
Maréchal de Belle-Ile; oon lit unn m- 
moire: de Miide Cremille sur des oyens 2 
prendre pour la reti de :Yarmte. On 
parla encore dun Gèntral, et M. du 
Verney mit toute ſ a force duj / patriotisme 


pour faire agréet celui que toute Farmée 5 


demandait. M, de: Pompadoiir arriva 
et on fit retiter M. du Verney dans: un 
cabinet on elle; vint le joindte::ansbour : 
Ain quartd'heure :;Bon:jour!, du Ferney), 
dpi; dit- elle; comment vous pontegrvnus 2: Avec 
une mlaetine dans we -ventie , r6poodit-il; mais 
te n est pay Id qu les mon plus grund mal, cet 
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5 i ( 30.) 
iel, en monttaänt sa töte. La Mare AY 
ornigeihd ans doute qu'il n Wisent de 
nouveau ; repliquai: Je 1 41 pus d remps de 

aura, le 5 "Re m arrend, er je Wen rad. 
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— aux i ante d amitis et ak 
bontẽs que vous m av tdujburs tEmot» 
gnees la confidence du parti que Hai ere 
forcs de preniire. Ji enveyt hier ma dd 
mission à M. le Marshal de Belle- Ile et 
A M. de Cremille, iet je les pie de la faire 
agree! auiRoi:; et de mienVHer | 16 plus tot * 
postible IA perfnisiion de ms retirer: je 
voulais meine ne Pluvx'servies; mais Mile 
Comre de Clermont æ nige ris je conti- 
nuasse jus a & ce que jours rep de a 
Cour; et comme Je ne Vale guide ni par 
Thurieur ni R EY y jo _—_ Vote 


souffert avec le plus de.patience qu it m a 
ets possible, tant qu'il n'a ete question que 
der Souffrir; mais comme on attaque mon 


hopneyr 2;J2 nai plus rien. T xt 
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je quir 1 7 5 e pays, ou Hier 
no ence ig 15 11 e e oF. js 8 80 
NE 1 one Sn 292 * 7 a Ces 00 
Marguise (1 72 Ja 1255 Fut 18 * 1 
que: les Ms enen comme ell e 1 
mon Fompre, Je, n e e .& 
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en 8 pour you renges Gl. 1874580 wy 8 
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Jo: revs © Ride Au soit e 1 bind 
Lure de l. ds, Saint Genin gel ar 
ante 2 h uke 8 Mp 5 vive t a 

2 4 1 a demi . 2 

Lion u oyait 4 PI. b Mar : 

- *rouvs been de 0 oyen 4 4 
_ traire cette lettre , et je nal ans onlidence 


4 cette triste c lwelle > WAIT 687 0 
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E 293819 255 
Bernis, Jen 15 corinais k 5 Sentimens pour 
i M. de Salt Jermain. N, pus e con- 
"venus, ce Ministre ot I moi, n N 
2000, 2 Tr CIO p YEH 1210 
je deval: J tai Ire et qu 5 
Sr F E 57245 
viens 4 Aire 4 yy avo i c uniqu 


A M. 8 y 4 meme joint une. 

"Ietire! parti, litre d 44 pant; elles ont 
Partir Tune et Taue dase 15 home 
ems: pa 5 Lone On que Fal era devo 


deyoir 


dptcher "ipihs Pouf be” MET Sb Pax 


TY  _Trouveas: z interessant par Jui- lui-m Nen . 


; tour ce que nous fesons 3 ici A 
ä Te 


M. de Saint 8 8 deffer reel, 
qu autant que vous coneourrez avec nous i 
pour le retenir! Je sais la cofiffanes extren 
qu'il a toujours eue en vous, et le pouvoir 
que vous avez sur son esprit. 1e Mai pas 
besoin de vous rien dire ici sur la nature 
et Vetendue du service que vous rendrez 
en cela au Roi et aVEcat; si $i vous resister 
comme je crois qus vous seul : pouvez d 
faire, à conserver au royaume un sujet 
dont la priwation acheverait peut Etre de 
mettre le comble & nos max. Je fai pas 
le temps de vous en dire e davantage j mals 
j'irai. vous voir apres demain; mereredi 
matin: je vQus porterai sa lettre et ma 
réponse; ; mais mattender pas jusque.- Ia 
pour lui écrire, les momens sont Bleß 
precieux. Je compte que vous voudrez bien 
me donner à diner ce jour 1 ; Vest de 
moyen de me faire jouir de vous plus longs 
temps, et vous save bien que ces la e 
ieee SIFERO: 3 4s RRIYL 2 ; 
Je vous embrasse, mon cher ami; at: n 
saurais Vous exprimer comnie je lł youdrais 
toute l etendue de eee inviolable 
| artachement. 1 rn þ 11 2 
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orga el a ii Paris, le 16 Jclet 1756 
ibn no aup Dine yþb.oubners't 1+ 
z nouvelle que: vous mapprenez, 
Moasieur, ne · me surprend point. Votre 
lettte et celle de M: I Abbe de Bernis doivent 
keire Fluß dleffat duiune de: ma part i 
pendant je satisfais à votre demande. La 
sgustraction de la de mission ne paraitra pas 
vraisemblable z il N y. avait cependane point 
autre moyen que celui que vous em- 
playea pour ęviter, sil est possible, la 
perte d'un homme qui, selon moi; est 
notre vëritable ressource, sur tout si la 
gouvelle; que je, wiens d apprendrgde la 
remißse de Dusseldorp, ordounceh par n 
Souverain, est veritable; On dit que: & A 
S. Mer le Comte de-Clermont-aiienivoye 
_ Fordre au Commandant et à Mide Bergeick 
de gortir la meme nuit de Dusseldorp. En 
ekt tat, Monsieur, Sil existe un remꝭde 
c est celui de mettre toutes les considée- 
C0 . 
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rations TY part, 15 Ae le Comts lde 


Saint-Germain Marechal- de France, de lui 
donner le commandement de Hanmèe ] de lui 


ordonner de reprendre Dusseldorp, et dem · 


ok par ce moyen | le Prince Ferdipand 


de Se por ter. avant n QBs. sur M. le. Frinoe 


as Soubise. Que d. arrangemens difficiles 
faire 15 lon, est oblige, de Secourir M., 
Soubise! Je les congois assez pour: douter 


des moyens, parce qu il faudrait des com- 


binaisons; des epoques fixes. Qui les fera? 
Je finjrai ma lettre par une seule obser- 


vation, qui mérite les plus z6riegueg re - 


flexions + Cer que les trois hommes prin- 
cipaux, cest- A- dire, M. de Contades, M. de 
Chevert et M. de Saint Germain, il reste, 
ne seront jamais d'accord. Peut - qn en 
douter à la Cour? Cela SUPPOSE » VoyeZ 
ce que l'on doit craihdre. -- -. ! {+ - 
On m'a assure que le ef qui deter- 


mine M. de Saint - Germain à demandet 


5a-rettaire est une lettits&crite au Prince (1) 
portant ordre de ne Consulter que M. de 


e M. de Contades et M. de Chevert. 
— * — — 
(1 i nme de Cement: '-2 (1) 
— | „ C4 


nad ont 


14 X 
Je vous attendrai 4 diner mercredi. Je 
zuis revenu de Plaisance ce matin. Sans 


vous j'y Serais retourné. cee, 


Depuis ma lettre ecrite, Jen regois une 
de M. de Saint-Germain (1), qui m instruit 
de l'envoi de sa démission, fondé sur ce 
qu il croit son honneur compromis: c'est 
à vous d'en juger. Vous trouverez ei- joint 
copie de ma a reponse. 


r 
oy 


REPONSE. DE M. DU VERNEY 


Av Cours DE SAINT TENT. by 


A Paris, le 10 Juiller 178, 


% 


Monerzvn, 


Tai recu la lettre fone vous m aver 
honoré le 4, au moment que je venais 
dre instruit, par une voie tres- sure, de 
la resolution que vous avez prise, et j allais 
vous en Ecrire. Que cette resolution ; 
Monsieur, m'afflige; et n ne mien 


— £ 5 1 


0 Celle du 4 Juillet, qu'on nu: | 


— 9), 
avez- vous fait part qu rages 7 avoir 
donné tout effet que vous podviez y 
donner, et que Von a heureusemenr de= 
tourns. Je vous demande, au nom de 
| Famitie que je vous ai vouèe, et que vous 
avez payce jusqu a présent d'un retour qui 
me flatte autant qu il m{honore; je vous 
demande, dis- je, que vous suspendies 
kanst d'un dessein dans lequel vous 
avez peut - Ctre trop ecoute le sentiment 
personnel. Je connais, Monsieur, tout ce 
que l'on doit a Thonneur; mais j ai eprouve 
tant de fois ce que Von doit à sa patrie, 
que je ne puis m'empecher de vous parler 
pour elle. Elle vous accorde, par la voix 
du public, tout ce que vous mèritez; et 
n'est - ce pas là Fespece de gloire la plus 
sensible pour un cœur aussi honnète que 
le votre.? Servez- la dong, Monsieur, en 
depit de tout ce qui parat fait pour vous 
en detourner. Jai toujours vu les talens 
zupèrieurs, quand ils ont ètè accompagnes 
de bonnes intentions, triompher de tous 
les obstacles, de la nature de ceux dont 
vous pouvez avoir à vous plaindre, et 
qui ne sont pas faits pour vous seul. I 
ez 


(3) 


choses ont d prendre une face th | 
depuis votre letere, et j'ai lieu de croire 
que vous y aurez reconnu la justice qu on 
vous rend ici. Je vous demande donc, 
Monsieur; au nomi de Famitié, et jose 
dire au nom de toutes les vertus que vous 


professez, de continuer vos services au 


Roi et à IBtat. Ma douleur serait sans 
bornes dans la situation od sont les choses, 
si vous abandonniez la partie. En effet, 
de quel exemple dangereux ne pourrait 
pas erre votre retraite dans les circonstances 
actuelles, et dans le moment précisẽment 
ou! toute l armee publie son attacheinent 
pour vous? Souffrez: donc que je m'u nisse . 
à ceux de mes amis qui vous ont écrit, 
pour vous eigager à revoquer la demande 
que vous avez faite. Je vous rẽponds qu' ils 
sont les vötres, et vous pouvez men 
eroire. J Attendrai votre roponge avec. 1 
e grande enen Ze een 
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Je tecois dans Ie moment, la lettre dont 
vous avez bien voulu m'honorer du 10. 
Js viens de rrẽpondre à MM. de Bernis et 
de Cremille : ils seront contens, je penze; *X 


MB. Bt + 


de ma réponse, et vous àussi, Monsieur. 
Je demande seulement que le Gliptrab de 
Farmee-4it:ordre de me declater en public; 
que le Roi est satisfaſt de mes: servicks et 
de ma. conduite em tout Sera dit; parcs 
que mon hònneur est repars; mais les 
plaies que Tori ma faites saignerond longs 
temps. On est bien π plaindre und 
chaque femme : de chambre et chaque 
faquin peuvent; pap dessous de rerreꝶt san 
paraitre , fetrir et faire pætir les meilleures 
plantes. Je n aĩ quun momerit pour avoit 
Fhonneur de vous répondre: Je serai tow- 
jours flarts dadherer à vos conseils; mais 
ca 


£ 


(46) 
jo. voudcais. bien. ne pas Gre. expors aux 
guepes, toute ma vie. Fogez vous bien, 
Monsieur, Sachez - moi quelque gre du 
sacrifice que je fais à 1a parrie , et de. 
ma docilite aux conseils que wh savais bien | 
* vous me donneries. 
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n 1e vous er me Sink 1 | 
gable; et j ai lieu de croire qu on vous 
en doimers la satisfaction, quoiqu'on ne 
mait pas encore: communique votre: re&- 
ponse. Depuis la lettre que j ai eu Vhon- 
neur de vous Ecrire,, Jai: été instruit de 
circonstances que vous: Wignorez pas, et 
qui me ſont penser- qu'on ne négligera 
rien avec vous pour reparer le passe. Quoi 
qu il en soit, Monsieur, je nen suis pas 
moins sensible à la part que vous voulez 
bien me donner au sacrifice que vous 
kaltes ny aper aucun regret , et zongen 


E 


(4) 

quelquefois, pour votre coltelation, que 
lrespëce de gloire que vous aimeꝝ et que 
vous cherche; n ẽchappe j amais'a ceux 
qui la mèéritent, et que les efforts que Ton 
fait pour la leur òter ne font que Vacs 
croitre ; parce que c est la voix publique 
qui la donne, et non pas la faveur. 
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Mons sun, 


21 be ay 


Je ne pus'd'abord 8 qu” an mot 
q la lettre dont vous m'avez honore du 
10 Juillet. Je ne voulais pas faire attendre 
mes réponses a: M. Abbé de Bernis et A 
M. de Crémille. Je compte qu au moyen 
de Texpedient que je leur propose pour 
la reparation de mon honneur blessé, 
toute cette indigne affaire sera finie; mais, 


Monsieur, est - il agréable pour moi de 


voir ici cent lettres Ecrites- de Paris et de 


(42) 
ha cour/ ces -particuliers.; quiiasgirent 85 
que quand je ferais:des miracleb, ile n 
tourneraient qua mon: malhehrg. Il nest 
pas possible de mepriser derpareils bruits 
ne voyons- nous pas; depuis dix amnees'; 
un acharnement: constant a -perstcuter les 
talens, le me riie et la vertu et leur pre 
ferer la cailletterie et Vindigne et basse 
flatterie? Je sais, Monsieur, qu un citoyen . 
doit: ses aerdicas sa patrie , qui il lui doit 

meme des sacrifices: j ai pratiquę tout cela, 
et avec quel degagrement ne m'y suis - je 
pas livre.2. Jai refusé, il y a huit ans, 
dere Marechal et Ministre de la guerre; 
il n'y a que deux ans que: jai:refuss cr 
mille francs de rente et les memes hon- 
nenrs 1t! cela est connu des Ministres du 
Roi; et de Sa Majestè meme; ainsi j'aĩ 
gatisfair surabondamment à tous les'devoirs 
d'un bon citoyen; mais apres cela, faut: 

il · que je rraine une vie malhenreuse, obs- 
cure, toujours agitéè et persecutèe; que 
je sois continuellement la victims des con 
side rations personnelles ; de lhumeur, des 
caprices, de la jalousie ; que je vieillisse 
dans l' indigence et meure insolvable. Non, 


os (> 
Monsieur; aucunes loix 11 divines ni 
humaines, ne me. soumetten A tant de 
maux. Chaque homme, en naisssant; 
eee le droit de jouer dans le: monde 
le plus grand ròle qu'il peut, et. de s'y 
rendre-heureux autant qu'il lui est pos- 
sible. On veut m'attachet forcẽment au 
char de M. de Soubise.,. et me rendre en- 
tierement dependant de lui. Je ne veux 
porter les livrées de personſie, et je ne 
veux dependre que du Roi et de mes de- 
voirs. On me reproche sans cesse, et asse 
indecemment, que je suis à charge à Etat; 
et que je suis mieux traits qu aucun Of- 
ficier de mon grade: le vrai de tout cela 
est que j ai vingt- deux mille francs, qui, 
par les retenues, se reduisent à dix - huit 
mille. Tout le reste est actidentel et depend 
des circonstancès. Que Jon mette à present 
2 cots de ce que j ai, ce que je suis force 
de depenser : c'est un calcul aisé à faire, 
et qui prouvera evidemment- que je mai 
et ne puis avoir que des dettes. On m'a 
promis une gratification de. vingt⸗ sept mille 
francs pendant la guerre: je ne sais si 
je Taurai; je sais seulement qu'on me 


(44) 


rẽpète ce que ron m'a avancé 1 - dessus. 
Quant aux appointemens de mon grade, 
comme employé, ils sont si rognes par 
les fripons, qu'on ne peut compter que 
sur peu de chose, et il est si difficile de 
les percevoir , qu'on ne peut jamais se 
regler. Le dernier petit commis peut im- 
punement faire valeter le premier Officier 
general', et le tromper si la fantaisie lui 
en prend. On me reproche encore que 
M. de Soubise, car il faut qu'il en soit 
toujours question, a procure aux miens 
tout ce que j ai demands pour eux. Cela 
se reduit à un brevet de Colonel, accords 
à la suite de mon regiment , à un neveu 
de Me de Saint - Germain, et il a fallu 
que VElecteur de Bavière le sollicitat comme 
pour lui-meme. Il y a dix ans que je solli- 

cite inutilement un prieure ou une petite 
abbaye pour une de mes sœurs, Religieuse; 

feu M. de Mirepoix (1) m'a toujours traits 

comme un valet, et M. d' Orleans (2) ne 


* 1. Mt LAY * 8 


(.) M. Boyer, d abord Thearm, etensuite Eveque 
de Mirepoix, charge de la Feuille des Benefices. | 

(2) M. de Jarente, Eveque Orleans, SUCCES: 
Seur du Theatin Boyer. 


daigne seulement pas 9 Ice 3. une als | 
de mes lettres. M. d- Argenson m. avait pro- 
mis une Lietitenance - Colonell dans les 
Grenadiers ; Royaux pour un de mes parens, 
bon sujet et Capitaine dans Enghieh (1); 
M. de Paulmi me Ia refuse et je nen ai 
plus parle. Voila , Monsieur, I'trat vrai 
de ma situation. Comtind ce sont des faits , 
ils sont aisẽs à prouver. Je suis donc dans 
ma patrie comme un bardeau ; sans con- 
side ration, sans agrement , sans 3 
et sans profit. Croyez - vous que lam 
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. wavais/pas besoin de lire les; denk 


tkeponses que vous avez Hites A la lettre 


que j ai eu Ihonnsur. de vnus xcaire de s 
du mois dernier, poug 4 ager de. ce qui 


se passait dans votre ame :. je crois cepens 
dant que les lettre que vous az pu voir 


$0nt. outrees., Et. qu. elles. tiennent de. l in- 


disposition particuliexe, dg, Senx Aui {es 


ont Ecrites. Je ne vous dirai pas, Monsieur, 


qu on n ait pu vous faire bien des injustices , 
et que la jalousie et Venvie naient cherche 


a vous nuire ; mais ou sont les hommes 
qui echappent au venin de Ces passions , , 
quand ils valent mieux que les autres? Je 
n'en ai jamais vu. Ou est le pays enfin 
ou les talens superieurs, la vertu et lhon- 
neur sont cheris, respectes , recompenses | 
comme ils devraient etre? Je ne crois 


pas qu'il y en ait, parce qu'il nen est pas 


faut 7 Wongour > 8 gast 5 

Fon soit, encore vaut - i miéuk que 

soit dans 2 parie. Ne vous plaignez pas 

dailleurs de la votre, puisqu- en general elle 

Vous rend Guitice; er qu'elle na peut: etre 
que trop contribuè, par son 4 — 
ses en sur ce que Sous 94 17 

tout ce que vous .Sprouvez. | Ne 2 
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pour balancer f. es mauyaises intentions de 
14 : cf) * 7 E81. 751 V ſi ' 
la Jalousie. Le 1 altre est instruit, et C est 
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dans peu, de nouveau evenemens.'O On. ns 
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peut que my. attendre , parce que 14 Cour 


donne occasion et parait | bes favoriser. . 


M. de Contades a0 eu ordre d e de me de iolarer 


Ga: 


1 en public, de la part du Roi, „Aue? Sa Mar 
jests ẽtait atisfaite de mes. zervices fe dem ma 


conduite , et qu elle desapprouvait entis- 


11 190 w4- - 


rement des tracasseries qui du r este, 


63131 24 


navaient fait aucune impresion sur son 


esprit. M. de Conrades x est bien acquitts 


mpadour m'a 
fait une a Seq En voila 


assez. Quant aux belles choses qu'on me 


et 


= oO 50 
et je connais erog le orpls: nig Co one: 
me faire illusion. 

M. de Chevert vlent Pads detect” 
On ne manquers-pae de-luijetter la pierre, 
et lon oubliera ses anciens et bons zervices:: 
pour pouvoir Faccabler tans regret. C est; 
le sort qui nous attend tons. On assure 
que votre sant est bonne : vous connaissen 
le tendre et sincere intertt que j y prends, 
et vous ne douterez pas & nnn 
n . 5. 14647 no K 


REPONSE ps M. bv VERNEY.. 8 
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Movsizox, 


Si vous n'ttes pas content 1 tk: 
que vous pourries concevoir pour Vayenir, 


je suis bien aise,d'apprendre quo vous le 

$0yiez au moins du cdt6 de la satisfaction 

que vous deitiez dans le ors Je ne 

crois pas que mes pour vous 

puissent vous paraſers Sat; et 

Jaime à penser, au oontraire- que * 
Tome IJ. D 


* 


6 0% 2 
ten bien periudds gue de e tous les amis 
que vous avez ici, il n'en est gudre de 
pas chaud qu mei; mais; Monsieur, 
toute la chaleur i des sentimens dont je ne 
me lasse pas He vous renouveller les assu- 
rances ne vous garantira pas des retours 
que vous paraissez craindre ; parce que, 


comme j'ai deja eu Thonneur de vous le 


dire; xous' avey affaire à des hommes, et 
que par- tout oil il y en a, on doit Fattendre 
A quelque i injustice de leur part. Que n ai-· je 


permet beureusement que je Jouisse de 
quelque repos 4*ma campagne, od je ne 
pense plus absolument qu à arranger mes 
affaires particuliꝭres. C est ainsi que se sont 
termines mes projets de campagne: projets . 
dobèissance qu'il est heureux pour moi 
> les- circonstances aient detruits.. 

Je ne me suis pas appergu qu'on eũt 
romrns: contre M. de Chevert le mauvaig 
succꝭs d'une entreprise dont les avantages, 8 
zi elle avait réussi, auraient été dun prix 


qu on ne peut pas mettre en parallele avec 
ce qu'elle nous a codté: c tait jouer un 
petit malheur contre un très - grand bien. 


3 


7 9 


Je ne vous pailorai pas, Monsieur, de 
ce que vous allez faire, cela dipendra des | 
 Generaux. Si le Prince F erdinand en est 


un, nous allons avoir occasion d: yy juger. 


LE cou DE SAINT-GERMAIN 
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4 M. 'D 5 v. 8 AN EY. 2 5 75 e 
je 53 4 8 $4 et ok 0 4; 0 
A A Rocking, le 197 Jade «179, 


0 est success ivement et en gzait 555 
j apprends une partie des bons offices qus 
vous avez eu la bonts de me rendre. En 
admirant votre modestie et votre delica- 
tesse, je ne puis m 'empecher, Monsieur, 

de! vous les - W 2 me laigez- 


„ 
130 


demie . pas avoir toute * publics | 
possible pour servir dexemple ? Mon cœur 
est penẽtré de reconnaissancè et de vene- 
ration pour vous : ces sentimens dureront 
autant uw moi. | CO 


"þ > 


. 


3 ( 1 

Tignore encore de quoi j'ai ers $0up- 
conne. et accus6, et peut - -etre aurait-on 
honte de me le dire: J ignore bien plus 
encore mes accusateurs et les auteurs des 
maux que Ton m'a faits; mais j al lieu de 


SSupconner beaucoup: M. de et ses i 
adherens, et je me crois tres-fonds, à ne | 


vouloir plus dependre de lui. Je richerai 
en consequence d'obtenir: la permission 
d'aller cet hiver à Paris; premicrement 5 
pour avoir Phonneur de vous voir, prendre 
vos conseils, et travailler ensuite à changer 


ma situation, que je sent Etre aussi triste 
et aussi malheureuse que M. de Belle-Ile 


et plusieurs autres la trouvent agreable et | 


avantageuse. Je me trouve toujours. le der- 


nier Lieutenant - General de toutes. les 


armées, et je ne puis plus le supporter . 


parce que je ne puis oublier que j'ctais en | 


Allemagne aussi ancien que M. de Con- 


tades ; que j'ai pu ètre, il y a neuf ans, 
Marechal et Ministre de Guerre avec 
$0ixante mille livres. de rente , sans obli- 
gation de depense quelconque; et qu enſin, 
à cinquante-un ans, il est temps de songer 
A oi, et de ne ze plus repaitre de com: 


(5s 5 

cy T est vail que pond: int la paix} Jai 
eu à- peu- pres soixante mille livres des 
bienfaits du Roi; mais on m'a force de les 
distribuer, et meme de faire des dettes. On 
m'a promis de me faire un sort heureux 
pendant la guerre; mais on s en tient aux 
Promesses et je ne recos rien. Cependant 
ai été force à des depenses immenses; on 
mia fait courir par toute la terre; j ai 
perdu tous mes equipliges pres de Bremen Mt 
jen ai encore perdu en dernier lieu, et 
enfin je me trouve aussi pauvre que je 
Eetais tant Capitaine. On veut me mettre 
4 legalits d'un homme qui a cent mille 

livres de rente de son fonds, et je n ai rien. 
C'est de ce dernier point qu'il faut partir 
pour me chasser ou pour me faire un sort 
eertain. IF n'est pas possible de passer sa 
vie dans la misère, sans agrement, SANS. 
esperance d avaneement , toujours pers&— 
cute , et certain de mourir insolvable. Ir 
n'est pas nEcessaire- de servir à ce prix-IA 

Nous sommes ici depuis quelques jours 
et la position un corps ennemꝭ à Dulmem 
pourra bien nous y arreter encore. Corame: 
* ne me meéle de rien, et que je me suis. 

D 3 | 


© Ley 5 
interdit la faeulté de penser , que je sais 


tout au plus quand il faut marcher, je no 
ne puis vous donner aucunes nouvelles: je 
sais seulement que si Fon n 7 prend bien 


garde, on perdra encore cette armèe; et 
toute mauvaise qu'elle est, il faudrait ce- 


pendant la conserver. M. le Maréchal de 


Contades est fort sage, et il ne Tarposera 7 
as Sil n'y —— 
Je vous seuhaite a meilleure sante? 
personne n'y prendra jamais un W vif | 
interet que mo. 


R EPO N _ DE M. DU * ER NE Y. | 
A Plaiance, le 2 Septembre 178, 


Monsrzun, . 


Pou rquoi me reprocher le silence que j ai 
garde avec vous, sur des demarches dont 1e 
peu de succes ne pouvait qu *accroitre vos 
degorits > Oui, Monsieur, j ai fait tout ce 


que la connaissance de oe que vous valez, ' 
et Famitic la plus tendre pouvaient me 


porter à faire; mais si je mai fait en cela 85 


(485: 2 . 
que m'ass0cier à la voix publique 1 1 Ke 
obligation m'en avez - vous? Et si, en cher- | 
chant à vous placer comme vous-deyri 
Ferre, j; ai voulu servir le Roi et 1Erat, 
pourquoi m'en serais - je fait un merite 
auprès de vous? I gen faut de beaucoup 
que je sois rebuté, et je vous reponds que 
je ne perds pas une occasien de revenif & 
la charge. Je vous demande seulement 
encore un peu de patience. Si nous fesons 
la paix cet hiver; tout sera dit; mais si la 


| mae: Porpdeucr yes —_ ls zeulement 5 


vous cessere Etre . — WE 2A ; ; 
meme 'en- — — | 
Ne vous laissez. done pas ropa I 
sieur, aux mouvemens qu ercitent dans 
votre ame les companaicons que vous faites: 
je vous le demande 20 dom de l'attache- 
ment en respeetueu: e : 
n v0, 7 ods 51 gh 3; We: Sd calmer Bice 
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. 
— Mmorifs-pour vdus aimer et vous 
- Cespecter : Ces. gcntimaens sont gravis dans 


mon ont depuis long « temps, et ne 


peuvrnt pas nage wir a'uccroivement. Vos 
venus et wn precéd-t ne fone qu aug- 
_andriter mon admirgtion. Pourquoi tous les 


-fayenr , Momjeur; vom wore le désa- 
. - gremaned'avoirtupeaitle inutilement: vous 


ne vaincrez pas la haine de M la Mar- 
de M. le Maréchal qui sont bien | 
daccord- pour me donner tous les desa» 


Z 2 possibles. Il faut foreement ceder 


au temps , ou chercher un climat 5 les 


| A 
preventions maient pas le theme: empire. 
Je sais que je puis compter sur les bonts 
de M.tAbbe Comte de Bernis, celles de 
M. de Cremille ; et les vötres sur - tout; 
mais elles seront inutiles, et vous étes trop 
genéreux les uns et 106 autres pour exiger 
de moi que je me rende malheureux pour 
le reste de um vie. Je ticherai de faire un 
tour à Paris aprbs la campagne, et je dé- 
ms lerai ais ment dun coup · d eil ce que 
Ji A crainds au à esptrer. Taime mieux 
Tanéantisement total qu une degradation 
continuelle; qui fait le malbeur de ma 
vie, et à laquelle” mon ume ne peut 30 
plier. La crainte de donner un mauvais 
exemple, et ma deference & vos volontes, 
mont retens:3 mois Jos eres ont leurs 
' bornes , et aucuae impor” la loi de se 
— — — 
amitiẽ vn detail vuceint des ruisons qui 
occucionnent mes peities! Je fus fait Lieu- 
tenant- Genu en 1744 (1), et ensuite 
Vioe- President du Conseil de Guerre, sans 
vw e pou bee eee yin 
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me zuffisaient alors. I entrai au service du 


Roi quelque temps après M. de 2 22 85 


Je consentis de n'y entrer qu en qualité de 
Marechal - de- Camp, parce que Ion me 
promit de m'en dedommager , et qu on 
m'assura que ce Sacrifice momentane ne 
me porterait aucun prejudice, Dans ce 
temps -A M. de Chavigny sait que la Ré- 
publique de Venise m'offrait-le- comman 

dement en chef de ses troupes, avec le 

grade de Marechal , et plus d argent que 
le Roi ne men donne, et que Fon me 

reproche si souvent. Pendant la guerre de 

Flandre, le Stathouder me fit proposer de 
me faire General de cavalerie: j ai encore 
la lettre. Je refusai, et nen parlai qua 
M. le Maréchal de Saxe, aſin d'avoir un 
tẽmoin de ma conduite. En 1749, un Roi 
me fit offrir le grade de Maréchal et le 
commandement de ses troupes en qualité 
de Ministre de la guerre: M. le Marquis 
de Puisieux sait comment je me conduisis, 
et le Rei ne l'a pas oublié, Deux années 


apres, on me fit les memes-offfes d un autre 
core. Au commencement de cette guerre, 


on m' offrit encore de me bun . 


(59) 
et de me donner cent mille livres de 


&> 8 


rente, etc. MM. d' Argenson, de Puitieux, = 


Rouille et autres Fendront justice à Latta- 
chement que je temoignai- dans toutes ces 
occasions au service du Roi. On m accabla 
de promesses et de complimens alors. 
Quelles en ont été les suites? Vous le 
savez, Monsieur; travaux, peines, humi- 
liations, et un deluge de tracasseries et 
de noirceurs; enfin, de tous ceux qui ont 
combattu à la bataille de Crevelt, je suis 
le seul à qui Von nait rien donn, et j'ai | 
vu des lettres de Mae la Marquise et de 
M. de Belle-Ile, qui marquent que je suis 
assez recompense, et que je n'ai pas a me 
plaindre. Je n'ai assurement jamais couru 
apres Vargent: je nen veux que parce qu il 

en faut beaucoup depenser 3 mais quand 
on ne peut esperer ni honneurs ni agré- 
ment, il est naturel que Lon en cherche 
et que on veuille se dedommager par cet 
endroit-là. Il me serait bien aisè de prouver 
que je ne le suis pas dẽdommagè, et qu à 
cet égard je suis plus maltraité que cent 
autres qui ne quittent pas, leur chambre, 
et ne rendent aucun service au Roi; mais 


5 6 2 
je-remers cette pattie au tornps S aura 
Fhonneur de vous voir. Je suis ns homme 
de qualité; ma famille entrait, il y a ein 
cents ans, aux Comtes de Saint - Jean de 
Lyon vet dans tous les (hapitres. Jai lame 
encore plus grande que ma naissance; et, 
- otite qui eofiee , je veux jouer dans ce 
monde le role le plus brillam que je pourrai , 
et me soustraire à Pappresion de gens qui 

ne jugent les hommes que sur des discours 
de misérables, sans leur temir aueun compte 

de leurs actions. On ne veut que des es- 
claves, et je ne puis pas le devenir. 

Js suis detaché depuis un temps, aux 
erdres de M. le Due de Fiez- James, avec 
deux brigades dinfanterie et deux de ca- 
valerie. Nous suivons tes Saxons, et nous 
ne ferons rien que de ruiner de malheu- 
reux paysans. Un detachement des ennemis , 
poussé sur Paderborn et zur Watbourg, | 
fera revenir M. de Soubise cu sur tete, et 
se repliera ensuite erd5-rranquittement , et 
le froid nous enverra tous dans nos quar- 
tiers : C'est le voyage ds Paris à Versailles, 
et de Versailles à Paris. Les Sarons dé- 
zertent- et tombent malades: it en sera 


qui ne sont gere que deus mille — 

Cet ici la derniꝭre fois que js prendrai 
la liberre., de vous parler de moi, et, en 
verite., je rougis d avoir s1 fort- abusé de 
votre patience: et; de vos bonts pour moi. 
La confiance entire. que j ai dans votre 
amiri6 m a engag & you ouyrir mon cœur; 
continuez- moi la, je vous prie : mes sen 

timens pour vous, et W 
m' en rendens. digne.. . 


. * 4 AS : 7 
Lian 4 7 
s 4 


M vs Ter 
M. DU. Vanngry.” 


/ 


4 Paris, IT Otobre mw | 


Far fair voir ra M. ds Chabannes,, mon | 
cher frère, ce que vous m'ecrivez,.et dans 
le temps que nous en parlions ensemble, 
M. lAbbe de Bernis arriva. Je lui ai-montre 
le tout; il en savait deja une partie. Ce 
qui lui a cependant fait plaisir, est que 
M. de Saint-Germain viendra à Paris apres - 
la * pour voir par lui- meme sur 


„ 

quoi il peut compter. M. rabbs de Bernis 
souhaite que vous fassiez une reponse sans 
entrer dans aucun detail, et lui marquiez 
simplement, que comme il se propose de 
venir ici apres la campagne, pour voir 
par lui-meme, vous lui demandez, par 
Famitie qu il a pour vous, de ne se de- 
cider absolument « sur rien avant que vous 
Fayiez vu. Notre ami desire beaucoup que 
vous fassiez ce que je vous mirque. Je 
vous renvoie les deux lettres. Ce qui se 
passe dans ce pays-la, de tous les cötés, 
est bien extraordinaire; et quoique la cam- 
pagne soit bient6t finie, il ya de nt 


5 _— pie la fin. 
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le ne doute pas que vous n A 2 prevent | 
effet que produirait zur moi la lettre dont 
vous m'avex honorè le 25 du mois dernier 'Y 
je meabstiendrai donc de vous en entre 

tenir, et je me bornerai ici à vous demandetp 
en grice ; de suspendre toutes Evolutions”: 

jusqu'au terme que vous semblez — 
prescrire à vous- meme. Je ne vois pus qus 
rien empeche que vous fastieꝝ un voyage i: | 
Paris apres la campagne. Renvoyons do 
2 ce temps-la tout ce que nous aurions Ba 
dire respectivement. Ma santé n'est pas 
bonne : je suis oblige de renoncer aux 
affaires; o est un bien pour moi, et je nai 
pas la vanite de eroire que ce soit un mal 
pour les autres. Il faut bien que tout finisse. 
Conservez- vous, et tenez-moi toujours le 
meme compre de l'attachement sincere et 
respectueux que je vous ai vous. 


LE COMTE DE SAINT-GERMAIN | 
A M. vv VIII. 5 99 


| Pris de Cane, le 11 Ogobre vn. 
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Monarevn, | : 
| r 
n mme. 
elle est faite par un de mes Aides- 
een e : 
gante, elle est juste. Ceci. nest qu uns 
— — .. 
glteront la Nation de his en plus, parce 
A eee eee 
— 3 
. 
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« que nous Fines _— 1 ” 
Cassel le 9, toute Varmee passa la Fulde et 
se Poet en dee de celle de M. 45 
au moins; yr 1 duft, mille Hema. * 
ferieure a la. notre; par consẽ quent, tout OY 
le monde. etait persuade qu'il se retirerait 
cette nuit, dans laquelle nous regüt nes 
ordre de nous tenir prets a warcher une 
heure avant le jour. Le jour paraissait deja 
que nous tions encore tranquilles dans 
notre camp. Lon nous avait assurẽ que 
les ennemis Etaient retirés. 8 
M. de Chevert marcha par notre 3 , 
avec sa division, compose de la brigade Fe 
de Belsunce, "Gr brigade Palatine, et 
du corps ©” Saxons ,1 pour suivre 2 en- 
nemis et. les inquieter dans leur retraite. 
M. le Duc de Broglie partit de la Sauche 
dans la meme intention; 3 aussi-t6t que c ce 2 
Tome II. e 


'1 : 


halte à sa troupe, et en donna avis au 


db attaque furent un peu lentes. A quatre 
beures, M. de Chevert eut ordre d attaquet 
Leut flanc gauche: il fut soutenu par le 


les deux brigades de 1a Marine et de Tou- 


| Pilines nous mettre en marche que lorsque 


| le bois sans essuyer un coup de fusil. A 


& — FY 4 . 5 


eech ; als vue _ a il fit faire 


Prince de Soubise. Pendant ce temps, les 
ennemis firent divers. mouvemens, tantor 
en avant comme pour Patraquer , tantòt 
en atrière; enfin ils se mirent en bataille. 
M. de Chevert appercut l'ennemi vers 
le village de Sigelstein, et resta dans sa po- 
sition jusquꝰ i Parrivee de toute Vartnee qui 
etait sur deux colonnes. Nos dispositions 


Duc de Fitz- James, qui avait ordre de 
Sortir par le village de Bendetoden avec 


Taine , attendant dans cette posftion, que 
M. de Cheveft arrivit 4 notre hanteur. 
Tes bois nous empechant- d appercevoir les 
monvemens de M. de Chevert, nous ne 


nous entendimes is” mousquererie. Nous 
debouchàmes de notre village, et gagnames 


peine etions-nous en chemin, qu on. nous 


4% * 
8 


J, 

annvotica” 14 deroute de Tenseml Nous 
avang Ames au bruſt des vive *. Roi bors 
du bob Sur les hauteüts, o nous trou- 
Vames 16 cotps 4 de M. de Chevert en ordre 
| de bataille, et nous Vrnes Fennemi qui se 
retiralt En ste vers le bois de Munden. 
On leur tira quelques coups de canon, 
mais Sans aucun effet. Les troupes de M. de 
Chevert ont generalement bien fait , et 
ont remporté la victoire. 

Le nombre des morts n'est pas conside- 
rable. Je ne crois pas qu'il passe trois cents 


hommes de part et d'aptre. Nous avons 


de blessés de distinction M. de Voyer., 
Mareéchal-de - camp, NM. de Belsunce, Co. 
lonel, les Lieutenans-Colonels d' Orléans, 
Chartres et Trazegnies, cavalerie. Les Cui- 
rassiers ont le Plus souffert. Les trophees 
de notre vicroire ne ont point encore 
bien decides Nous avons 1e General Zas- 
tro bless et prigonnier. On nous assure 
une paire de timbales 5 deux etendards Ft 
un drapeau. On ne accorde pas sur le 
nombre des pièces de canon prises. Les uns 
disent vingt ou vingt- quatre, et d autres 
8 Sar ie champ de bataille on n'en 
1 2 


168) 6 1 
comptait que ing 405. doute que les 
autres auront te pliseß dans la retraite des 
ennemis. M. de Crillon les suit avec deux | 
brigades Ch infanterie et les Dragons... Or 
| wa pas encore de nouvelles de ses 5 .Progres 
ultetieurs : nous les arrendons anjourd, ar 
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Jai recu 1 lettre dont vous m rave 
honors le 11, avec. h relation de ce qui : 
s Etait passe la veille A Lurzelberg. Vous 
vous Etes mis en marche le 13 pour re- 
tourner avec M. le Maréchal de Contades, 
qui parait disposé de son cöté 1 serrer 
Tennemi. Se passera-t-il aussi quelque chose 
de ce cote-la ? Voila donc le Roi de Prusse 
battu par le Marechal Daun 115 Nous 
n avons pas encore de details de cette 
J . on nous 2 annoncce comme 
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— * > # © A 
* 4 * 


4 ) A Hockkirchen, . 


1 3 65 Y | 
Piflants f : pour Tarmée gba. Tout 
devient bien intstessant de ce core -14; 
cir il' me semble que les pertes que fait 
aujobr@hili le Roi de Prusse, ne peuvent 
| plus tre medioctes telles qu'elles soient. 
Yai grand! peur que” votre campagne ne 
se Patente; et qu en se prolongeant nous 
n Ys ons We ard qu une bataille. 
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Je nai pas repondu à la "IE 1 lettre 
que vous m'avez fait Thonneur de m'e- 
crire (1), parce que je comprais que vous 
la suiveriez de pres 3 mais je ne sais si 
tout ce que jentends dire, ne doit pas 
me faire perdre Vesperance de vous voir 
cet . Vous commandez A Dusseldorp n 


— 


(1 ) Cette lettre eſt perdue. 


E 3 


(20 

et j ai lu dans la gazette; de France ** 
25 du mois dernier, „guil y avait, tgute 
apparence que nous obligerions Jes;; enz 
nemis à quitter leurs quartiers d iner, dans 
le temps qu ils y penseraient le moins. xo | 
qu'on ait pense, il y. a long temps, qu In 5 
ennemi averti en valait ' deux z Nous gevons 
presumer beanmoinz 8⁰⁰ votre N | 
medite quelqu' 'entreptise, et que c est la 
r#ison pour laquette-orrretieiit les Officiers 
generaus, Je ne vous demande pas votre 
-Secrer , Monsieur; mais, ne pouvant vous 


voir, jeespers que vous Youdrez bien 1 


donner de vos nguyelles. 
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by Durelorp, le 10 Decembre an 7 


Moxsizun, 


924 e ee 630 
Malgre.. 5 occupations 3 et 
compliquees, que j ai dans un pays ou Ton 
me refuse tout, je songeais beaucoup A 
vous, et j etais inquiet de votre santé: 
plusieurs personnes m'en ont donns yes 
nouvelles satisfesantes. J al eu des raisons 
pour ne pas aller à Paris: je ne sais pas 
encore si je ferai ce voyage. Ce n'est ce 
pendant pas le zele qui me retient iei: {il 
est devenu inutile, et je dais que quand 
les Gendranx Seigneurs seront renvoyés à 
Varmee ; tes Cenerauæ Vulets seront mis de 
cote et leurs services oublies. Nous fie 
sommes pas asser méchant: peur vouloir 
Faire lever les quartiers aux ennemis: nous 
devons nous contenter de faire des veeux 
pour rester dans les nòtres, et attendre 
de la complaisance de l'ennemi qu'il ne 
| E 4 


Te pense qu 51 y aura beachten det 
hiver à la Cour: il n'y a pas homme dans 
Yarmee qui ne croie avoir A se plaindre : : 
tout parait pousseé au desespoir; mais le 
Frangais hurle et rit dans le meme | mo- 

ment, et c est une grande ressource. 
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Moncinin," ar e 
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Lamas . ne ie ad 
25 plus pur que celui que j ai Ihonneur 
de vous faire A ce renouvellement d année. 
Mes vœux pour votre santé et votre 
patisfaction sont de tous les jours mon 
cœur qui vous, les offee est dentierement A 
r 50 aildio r e 21 19 8109 

Les ennerpis, font quelquęs petits mou- 
vemens qui ne signiſfient rien; et sls ont 
à entreprendre quelque chose, ils atten- 
qront les gelées. J ai Is maux avec mes 
— 1511 1 92 29 1GUGUIE TOI F 


re 


A Paris, le 5 Janvier 1759. 1 
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fiir 9 8 0 7 4 hh 1 10 et hk 27 | 
du mois dernier. Je ne donte pas plus de 
la sincerits du compliment que vous vol 

bien me faire sur la nouvelle ar oa 
vous ne doutez , je crois , de la verits des 
vœur que je fais pour vous. de souhaite 
surtout que vous vous ꝓortieꝝ bien; pate 
qu au bout du compte une ponne sant 
est, de tous les ayantages: d iei-bas ode 
Waillaun dont ion puisse jouir, Je crois que 
vos / Palatias vous donnent bien du malʒ 
mais ou Hen a- t· on pas Quand les, cir- 
constances:deviennent une fois difficiles, 
elles le sont dans les grandes comme dans 
Jes plus petites choses. Les, enemis ont 
tonx autant, pour ne pas dire plus de besoin 
qus nous, de repos et de reparations, Je 
zerais donc fort tonne de les voir entre- 


prendre, Ce! ni | ö 
_valit la peine. Te ne doute pas u Lon ne 
leur prepare ici de la besogne Tour la 


cmpagne, profhazng. js . 
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l a tc op he vo 
bontes et à votre protection le sieur 
Audoul, Capitaine de Grenadiers e 

mon rdgimear;; qui est un bon Officier 
qui mérite les graces du Roi. Jai deniinds 
une pension pour lui: il en a bes pour = 
e soutenir. Lassaut de Nhinfeld, et encore 

Plus ses bons services, doivent tai _ 

eurer quelqu* attention. *718D* Ne #1 7 | 
Nous r'avons ici aucune apbc e 
velles. Les ehfemis sont fort tratiquilles), 
et nous le sommes de meme. ———— 
ow” une convention que Fai faite avec 


q 75 13 
M. le Prince Ferdinand, qui re: 
jusqu'a Ie Ventree de campagne: jen ayais 
betorn pour laisser tepater nos troupes 
lègeres, qui auraient ets anéanties pendant 
Mhiver. Vous Save? i ytten consequence de 
la mauvaise constitution de notr milicaite; 
nos troupes doivent Etre UNS FLA et dans 
| Vinaction pendant 3ix_ meis dd lannde; 
encore ne E e —_ ene rement 16 
tablies. 12 : 45. 19111 Jj 12111 911 3810 ; 

Jai appris avec une at o-.- 
que vous jouissez diune bonne Sant i c'est 
Lessentiel. La privation d'un ee : 
ne doit pas etre douloureuse. 

- Oxerais-je: vcus prier de fairs Faire m 
e humbles ee 2 M. votre 
rere. einig 200 nf In 92 Elio 
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Fai parks A M. de Cremillo de M Au- 
dout; net je lui en ai parle avec tout Vin” 
terẽt que merite cet Officier, et par lui- 
meme et par le cas que vous en faites; 
mais les circonstances ne sont pas propres 
à obtenir des pensions; et ce n dr pas da 
regret que je vous mande que mes sI 
citations W M. nen ont ts sans 
dba. „ „ to hgh dent adn 

Voila aa un corps Prussien dam 14 
ville d Erfurt. Le. Prince Ferdinand fait, 
d'un autre cote, des mouvemens qui me pa- 
raissent donner des inquietudes a M. le Due 
de Broglie, qui les transmet ici. Je n'en sais 
pas davantage. Il est toujours fort heureux 
que vous vous soyez meEnage de la tran- 
quillite dans votre commandement ny 
tout. le reste de Phiver. 

Ma santé a un peu souffert depuis trois 


content, et  jexpbre que 6 jo lb aer 
* encore dans le beau 3 | 
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. moi 5 me r puller: 5 
Tbonneur de votre souvenir 5 . vous 
demander des nouvelles de votre santé: 
cet une des choses qui m inte resse le plus 
dans ce monde; toutes les autres ne m'af- 


fectent plus c que legerement. Nous sommes , 


i toujours. tres - - tranquilles. Le Prince 
Ferdinand est parti le 22 de Munster en 
poste et sans suite pour se rendre du cotẽ 
de Lipstadt „Paderborn et Cassel, M; ce 
que l'on pretend. IL fait fortifier la cita- 
delle de Munster et Lipstadt. Je. ne sais ce 
qu'il veut faire, je ne le prevois, pas, et je 
ny. songe pas. Il ne faut plus reflechir: il 
n'est question * d'obèir a. E lettre. 
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L' interet que vous voulex bien prendre 
à ma santé est une des choses qui con- | 
rribuent le plus A la rendre bonne; j en 
suis en effet assez content depuis que j u 
de la recette que vous paraisse avoir 

adoptse pour vous - meme. Je ne suis pas 

anjoux instruit que vous de ce que Lon veut 
faire. M. le Marcchal de Contades, qui 
devait partir dans les Huit pfemiets jours 

de ce meis, a retards son depart. Pour 
moi, Monsieur, Fartends le mois de Mai 
avee lmpatienee pour aller A ma campagne; = 
| Tex de -I que je verrai vos mouvemens, 
ve je prendrai part en bon citoyen A vos 
as t A vos mauvais succes: personne 
ne fait Ples de vœux que moi pour quil 
xy en ait que de la premikre e5pece. Foe 
EspErer que vous voudrez bien me donner 
:x6gulierement de vos nouvelles, lorsquiuti | 
fois ves operations seront - commences. | 
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2 | Pies e eszuyer bien das be Es inu- 

| tilement. Tai, e des fp horribles 3 
juaqu's dix huit neues en vinge= -quatre 
heute res, et nous sommes arrives trop t tard: 
nous n avons vu que 1a canonade 1 8 et 


de fort loin. M. de Ne gest | condyir 


4 


1 9385 L peu-prbs trois mille bormes 
rant, tuès que blesses. Nous avons pris six 
A sept canons aux ennemis, que notis | 
voyons encore  campes a trois lieues de 
nous. Cette affaire fait un hohneur infini 
2 M. de Broglie, qui s est conduit 1 tous 
Sparks « on ne peut pas meux. 3 
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'REPONSE”DE/M. DU VERNEY. 


3 Paris; le 4 Mai 1759- \ 
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Moxcirvs,” 


ao 


. Fetais instruit de votre marche 4 ant 
que j eusse regu la lettre que vous m'avez _ 


5 


fait Ihonneur de m'ccrite le 15; mais je 
vous ai moins plaint des difficultes. et des 


fatigues que vous avez rencontrees dans 


cette marche , que de la circonstance de | 


votre arrivee , parce qu enfin , lorsqu' on a 
tant souffert, il faut du moins arriver assez | 
tor pour recueillir les fruits de x ses peines. 

Leloge que vous faites de la conduite de | 
M. le Duc, de Broglie ma fait, qu ajouter 4 Y 


 goY  «- 


que tout le monde en 5 81 je souhaite 5 
pour lui qui ait souvent des occasions de 1 
 565ignaler je le soubaite encore pigs pour ? 


nous. 


R 


fagon de faire la guerre qui est bien atroce, 
bien 


On dit que =” 5 a brdls 3 wills. 
et des villages dans la Boheme. Voila une 


(8) 
en inhumaine, et qui pourrait ayoir leg 
suites Funestes ei les Puissauces arméęs pous 
la liberts de 'Em mpire. voulaient par repre- 


sailles, adopter un e methode aussi Alfreuse. 
Heureusement qu Sees” nen feront Hen, et 
qu tant de fureuts Mes eopposerotir qi 
1 ele AE mjogerativls.”” 5 whe _ 


* — M's „ 
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Wh 4 3 roo Saline” "bar Soda 


bed donnent les eyenemens ficheyr 

et la perte de tous 5es, cquipages, avant que 

d avoir Ihonneur de vous ccrire, et, 

d ailleurs, depuis deux mois je nen ai. By 2 | 

eule temps; a, peine ai -je eu celui e \ 
. TEpQger.un peu sous un arbre. Nous sommes ; — 
ug instant tranquilles, j en profite pour 
avoir Fhonneur. de vous. demander., des 
nouvelles de votre sante „et vous renou- 

Tome II. F 


wet. 
veller les -asSUrancey du sincbre et respec- Hh 
tueux attachement zvec lequel je suib; te: 


- 510 KE Ts 


 Oxerais-je vous prier « de faire dire BEL 


— 


des choses de ma part 4 M. votre frere . 


f que je. consjdere, infiniment , et h Fx 
sui bien ines reine che Sch 


REPONSE DE M. DV VERNEY, 


4 % Woes” wes i 


. mu, le 6 Octobre 1759- 


U 


Menezvs, gle r3i320is!; 


Je BY bien certain que vous avez do an 
A mon silence Tinterpretation qui y con- 
vient. Fai regu la lettre dont vous m aver 
honor te 6 du mois dernier; et quoiqui 
vous m ayier peu Ecrit Apis 2 
je men ai pas pour cela accuse votre 
cut, parce que le mien stant toujours 
fe meme pour vous, je suis bien con- 
vaincu que le votre ma rien perdu des 
sentimens dont il m'a honore jusqu a pre- 
sent. Votre campagne tire A s fin, et, en 
veérité, il * a * de mal io eit cus f 
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0 75 
me semble que nous avons besoin, de toutes 
manières, de grandes reparations. Vous 
jugez bien que quoique vous ne mayiez 
pas donnè de vos nouvelles, je wen ai pas 
moins eu indirectement : M. Audoul ne 
mien a pas laisse manquet; c est une obli- 
gation que je lui ai, et que je n oublierai 
certainement pas. Ma santé est bonne: je 
ne la dois qu/au.. repos et à Leleignement 
ou je me tiens du tourbillon qui agite ce 
pays - ci. Je me tiendrai a la campagne aussi 
long temps que la saison ea en, 
que j y reste. 4% ark: 
Mon frere. est FR Basel Ft 0 8 
violente attaque de goutte. Soyez certain 
que ses sentimen: pour vous sont les mines 
que les miens, et qu'il est aussi recon, 
alert * mel as * ent. 
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: Quoique je rfaie — ves ecrire 
que tres- rarement, mon cœur ne vous est 
pas moins attache j vous n'en pouvez pas 
douter, et je ne pourrais vous marquer 
autre chose que de vous en renouveller les 
assurances. Je respecte trop votre tranquil- 
lite et le fepos dont vous jouissez, pour 
vouloir les troubler un moment. Je connais 
la bonts et la 5ensibilits de votre cœür 2 11 
faut les menager y C est pour moi un de vor, 
ainsi je ne dois pas Ecrire. Nous parlons 
souvent de vous, M. du Mesnil (1) et moi, 
et c'est toujours avec transport. by 
Je ne sais pas encore ce que je deviendrai 
cet hiver : il ne sera pas long pour nous. 
Il parait que nous resterons encore long- 


— 
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*Py r) Lieutenant Cher, etamide M. du Verney. 
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57 11 
temps en campagne. Je ne vous dirai pas 

si c'est bien ou mal fait. Je me suis interdit 
la facults de rent; = ne "vals ook ec Io» 
centir.”” 5 977 15 5 V7 
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si vous connaissie moins les sentimens 
que je vous ai voués, et que je me fais 
honneur d'avoir pour vous, je vous ecrirais 
aussi plus souvent; mais, sans vous fatiguer 
de mes lettres, et sans vous donner le soin 
de m'en Lende il suffit que les rapports 
qui sont entre nous subsistent pour que 
nous nous rendions mutuellement toute 
justice. Vous aviez raison de penser, il y 
a' un mois, que votre campagne n'etait 
pas prete 2 finir : il serait assez singulier 
qu au milieu des glaces et des frimats elle 
ne se terminãt que par un coup de tonnerre. 


Je suis instruit qu'on vous avait laisse . _" 


avant, Guang nous avons quitté notre 
F ; | 


7 SY 

Position tur la Lahn. On ne pouvait pas 

mieux faire sans doute. Je ne maviserai 

pas 8 raisonner sur le denouement de tout 

ceci, parce qu en verits je ne le vois pas. 
Tout ce que je puis dire, c est que nous 
avons affaire à un ennemi qui veut nous 
accoutumer à une vie bien dure. Recevez - 

mille complimens de mon frere , qui n'est 

pas ici le seul ami que vous Y NO 


e 


LEE COMTE DE SAINT. GERMAIN 


T7 } M. DU VenNey.- 


A Axchaſendoury, „le 4 nne r 1760. 


Monsizun. 


| hs connais la bonte de votre cœur: elle ? 
mest jamais oisive pour les personnes à qui 
vous voulez du bien. Vous m'honorez de 
votre amitie , et je sais une partie des 
combats qu'elle vous a fait essuyer: je la 

prise au- dessus de toutes choses, et je ne 
puis vivre sans elle et sans votre estime, et 

_ Je les cultiverai toujours avec le plus grand 


1 


= _ - 

$0102 C'est pour cette fin. que j ai Lhonneur 
de vous:Ecrire, cette lettre. M:. le Marechal 
de Belle-Ile me marque, qu il doit vous en 
montrer deux des miennes et les reponses, 
pour avoir votre jugement. Il y est ques- 
tion de deux choses, de Fincertitude de 
mon &tat et des pers6cutions que j ai es- 
suyses. Mon etat est si mauvais, qu'il ne 
m'est plus possible de vivre, et que j ai 
ets, force d'ordonner que Ton vendit, mes 
meubles 4 Paris et à Valenciennes,  pout 
avoir de. quoi subsister. Jai repregente 
plusieurs fois ma ituation avec un ton 
Suppliant 3 jairvallete à toutes les portes; 
j ai essuys beaucoup de bruralites ; et la 
réponse la plus honnete que Fon mait faite, 
c'est que j tais de tous les Lieutenans- 
Generaux celui qui touchait le plus d argent 
du Roi. Cette belle reflexion m'a été ré- 
pette vingt fois, et de tous cores : elle a 
et semèe da ; le Public, et avec cela je 
nai point d'atgent.. Il est vrai que le Roi 
men avait promis honnetement. Mais 
comment me tirerais-je d affaire si je nen 
avais pas beaucoup ? Il faut representer 
et tal table ouverte e trois annees, 

F 4 | 


0 88 ) 

et pendant douze mois chaque année; iI 
faut refaire un équipage en entier chaque 
campagne; entretenir une femme, et enfin 
les depenses de toute espece ne finissent 
point. II n'y a point de quartiers d'hiver, 
nulles douceuts, nuls éEmolumens; et il 
faut acheter fort aber presque jusquia l'eau 
que l'on boit. M. le Maréchal de Belle-Ile 
me marque enfin, par sa dernière lettre, 
qu'il n'est pas vrai que le Roi ait · ancanti 
les gratifications et les pensions par sa de- 
claration sur ces deux objets: il n'y a qu'a 
la lire; mais pourquoi ne me La- t- on pas 
marque'dabord ? et pourquoi M. le Ma- 
réchal et M. de Silhouette m'ont - ils re- 
* pondu plusieurs fois, assez sechement, 
que quand il en serait temps, ils repre- 


senteraient mes raisons au Roi, et täche- 


raient dengager Sa Majesté + me les 
continuer? Ces termes-la ne sont pas des 
assurances, et donnent meme peu d'espe-" 
rances a un homme que l'on s' acharnait 
a pers6cuter, Enfin, pour finir cette en- 
nuyeuse matière, je suis reduit; depuis 25 
plusieurs années aux appointemens de 
Lieutenant Général, à ceux de mon 


. 8 ) 
Nginüz qui font 7500" livres, et aux 
3000 livres sur l' Ordre de Saint Louis. Je 
demande à toute la France &'il est possible 
de servir ainsi pendant douze mois de 
Vannee? Je pat e aux maux que Von m'a 
fait souffrir, et aux 'persecutions que j ai 
essuyées, sur lesquelles il suffirait de prendre 
le sentiment de arme, puisqu'elles ont 
ets aussi publiques que scandaleuses. Je 
dois parler tout haut avec vous, Monsieur, 
et je nai plus rien en ; parce que 
tout, jusqu'à la patience, a ses bornes. 
M. le Prince de Soubise me demanda pour 
servir sous ses ord res des le commencement 
de la guerre, et affecta de publier qu'il 
suivrait en tout mes conseils: Je savais bien 
qu'il n'en ferait rien, et je le dis à M. d Ar- 
genson et à mes amis. Il prit d abord cinq 
Lieutenans -'Generaux plus anciens que 
moi: il ne pouvait pas prendre de moyens 
plus surs pour m'eloigner du Conseil. Des 
que nous fumes arrivès 4 Gotha, on me 
detacha avec a- peu- près trois mille hommes 
de mauvaises troupes. Je manquai de perir 
dans ce detachement. Je rejoignis lLarmée, 
avec toute la difficulté possible, deux ou 
. - | 


. . 
trois jours avant la bataille de Rosbach, Jo 


eee ,et je laisse à rn ; 
sur ma conduite. Dans toutes ces occasions, 
on ne m'a jamais demands mon conseil, et 
je n'avais garde de dire mon sentiment, 
parce que je savais bien qu'il serait enveni- 
ms et tournè en ridicule , comme il m'etait 
deja arrive plusieurs fois. Je ne pourrais 
pas exprimer tout ce que j ai eu à souffrir 
pendant cette campagne, et il me faudrait 
un volume pour le detailler. Je voudrais 
avoir. servi Dieu comme j ai servi M. de 
. :; Cest cependant de - 1a que sont 
venus tous mes maux. L'ordre du Ministre 
me fit passer à Varmee de M. le Comte de 
Clermont; et quoiqu'assurement je n'y aie 
eu aucune part, on .m'en fit un tres-grand 
crime. M. le Comte de Clermont et M. de 
Cremille m'appellèrent x Hamelen. M. de 
Creémille sait avec quelle repugnance je me 
pretai à donner mes conseils. Je le fis ce- 
pendant pour le bien de la chose, parce 
qui on le voulut. Des- lors M. de 
devint mon ennemi, et m'a fait ensuite 
tous les maux qu'il a pu. M. de Mortagne 


8 Aa) By 
arriva bientöt. Je fus alors jettẽ comme 
une chemise sale, et, pendant deux ou 
trois mois, M. le 3 de Clermont ne 

daigna ni me parler ni me regarder. Je sais 
qu'il avait ẽtè prie et averti par M* la 
Marquise de se defier. extremement de moi 
comme d'un tres-mauvais sujet. Qu'on in- 
terroge à present sur mon compte; il a eu 
le temps de me connaitre. Lennemi passa 
le Rhin; on revint à moi. Qu on demande 
3 MM. de Villemur, de Randan, d Armen- 
| ridres, | de Brissac, et à toute Varmee, si 
je n'oubliai pas sur- le- champ tous mes 44 

plaisirs, et si je ne me mis pas en mille 
pour aider le malheureux et honnete M. de 
Villemur. La bataille de Crevelt se donna. 
Les Generaux ennemis disent tout haut 
qu on la perdit expres , dans le dessein de 
me faire perir. Je suis bien Eloigne d'avoir 
une pareille idee. Tavais écrit pendant 
Thiver auparavant a M. ie Comte de Bernis, 
et je lui disais tous les malheurs qui nous i 
arriveraient , » Presque jour par jour....... 
M. de.. . .. neut pas plutotpris le com- 
mandement de Farmee , qu'il me dit qu on 
lui mandait de Paris de se defice de moi; 


(92). 
que j tais son ennemi, et que je le perdras 5 
surement Sil ny prenait la plus grande 
attention. Je sais de qui venait avis. M. 
... .. . en usa bien d'abord: il ne pouvdit 
pas oublier que J avais toujours ete de * 
amis, et je pouvais lui prouver qu'en 
toute occasion j avais écrit et bien parle 
de lui. Les avertissemens furent sans doute 
repetes, et firent enfin i impression: cepen- 
dant il ne fera pas difficultè de temoigner 
en ma faveur. Quand il a cru avoir besoin 
de moi, il n'a trouve que du 2le et de la 
i voloms: Jaurais encore mille choses à dire 
si je ne craignais d' abuser de votre pa- 
tience: je rai d autre but que de conserver 
votre estime. M. le Marechal de Belle-Tle 
na point ignors une partie des maux que 
Fai soufferts: je puis le prouver ; dailleurs 
Jen ai fait part a M. de Cremille | par plu- 
sieurs lettres: ils ne peuvent pas etre les 
seuls en France A i ignorer que Mme la Mar- 
gaiss et M. de me persẽcuteront 
jusques dans Vautre monde, s ils le peuvent. 
Il y a dautres choses encore que huit a 
dix mois eclairciront. Apres rout cela, je 
| defic a la terre entière de rien prouver 


0 ( » 
eontre; moi-qui puisse me faire peine er. 
c'est ma consolation, et le sera dans ma 

retraite. Je ne puis plus servir, ma santé 

ne me le permet bing Tai At: APPRS: à tout 

souffrir: rien ne me meeffraiera et ne menga- 

gera à servir, parce que je ne le puis pas. 
Vous tes! juste et Equitable, et vous ne 

me 6 ann: B. un ring 15 1 decent. 
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- Vous enacting trop. Yartachemane. que 10 
j ai pour vous, et le cas que je fais de 
votre personne, de vos connaiszances AC- 
quises et de vos talens: dans le grand art 
que vous professet pour n'avoir pas pres- 
enti Ia douleur que me ferait la. lettre que 
vous m' avez  fait::Vhanneur de oC 
le 14 do: mois b demier, Oui „Moni 


. 
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pouvoir y opposer des raisons; mais, 


e 
vous me bars etre sur le point ds 
prendre, s il n'est pas deja pris. Je voudrais 


quelles que bonnes qu'elles fustsent, / que 


pourraient-elles contre Limpuissanee phy- 


sique od vous Etes de continuer vos ser- 
vices?'M. le Maréchal de Belle-Ile ne m'a 


communique jusqu'à present aucunes de 


vos lettres: peut- etre le fera-t-il; et si cc 

n ẽtait pas trop exiger de vous „je vous 
prierais au moins de suspendre execution 
de vos resolutions, jusqu'à ce que ce Mi- | 
nistre m'efit mis à portee de Fen entretenir, 
et de lui faire les repre5entations que votre 
Situation exige, je ne dis pas seulement de 
La part d'un ami, mais de tout homme q̃ul 
Sinteresse au bien. Vous vous arretez, dans 


Jes details que vous me faites A une Epoque 


que je ne regards pas comme la moin 
facheuse de toutes celles que vous voulez 


bien me. rappeller; peut - etre aurez - vous 
ocensien de men parler. Enfin, Monsieur, 
je vous avoue que je ne sens bien divtimc- 
tement'; dans ce moment- ci, que mon 
affliction ; du reste, toutes mes idées sur ce 
dul vous regarde vont confondues, et et i | 


( 5 ) ; 
me ' niclea plus d'un jour eur le de- 
brouiller er les mettre chacune à leur place. 
Donnez-moi, je vous en prie, de vos nou- 
velles, et 2 toujours également sur 
rattachement $i een QUE je 
vous ai vou, e et avec ee j ai e 
d etre, etc. : 
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12 Comte de Saint - Germain 2 arriva z 
Paris au commencement du mois suivant 
pour discuter ses prerentions. M. du Ver- 


neys Sans lui en rien dire, I prit « des mesures 
aux otdi le Marechal de Broglie. 
il fave ry avoir egard. Jaurait- il que le 

8 0 e 
equipage, laisser Asa femme de quoi vivre, 
est "dd, dont il fournira I's Etat. N 404 


pour lui faire accorder ce qui suit: 
* bY com! W. 15 sur le Bas-Rhin, 
aux otdres de 
"25, Comme Ses See es augmenteront a 
simple e traitement de Li -G Eneral, 
is la gratifcation 1 
1 #44 
3e. Pour a acquitter des dettes , , Hire con 
il demande un arrangement! sur ce qui lui 
45 On lui assurera le gouyernement de ; 
Ecole Militaire par un e „et on 
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dy auracher, e te eee 
paix. 657 85 N | 8, W 3 


zeraient inseparabl 


tire ici Thoroscope que vous me faites en 
sagef. Te sals quelles sont ses Ape 


(96) 
reglera le traitement qu il plaira au i 


Faire des reflexions 8. sur les avantages Gas 


eu Egard-au caractbre', + 


la reputation militaire de M. le Comte de 
Pang; Germain. 22 oY 
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dnn 31A Franctore,; le 25 renner a 


WIT ings de Saint - "Germain est park 
de matin d ici pour, aller à Paris : iI Y porte 


Fs 


une fagon de penser et de dire qui nest pas 
faite pour ce pays HA. Je ne vois pas 5 900 * 
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je lui ai prẽdit que votre ami (2 T A F 


yertitait , det je i "voithaire- de tout mon 


let” 1 
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FN 
fort à M. le Marechal , qui 1 nous 2 encore 
dit qu'il serait charme que de votre diner 
nous nous tendifien$ tous tröls, d soir, 
chez lui entre, zept et hui heyres ; qu "il 
sera revenu de PAcademie francaise , ov! 
il. va presider d la reception un nouvel 
Academicien. Comme j espère bien, mon 
bon ami; que rien ne vdusampeèche ta de 
mandons Middle SaintsGermain; et mois; 
je remets à demaiwisdeil-quegiai à vous 
faire de d, ronvertations| intẽ res 
antes. Quel que reservèi cue M. deo Saint 
Germain muit phru · daris sed rãgons es ꝗ j ai 
_ ericore le bemheur de pemen quiet ges r0s 
A 'vdus; momphet ami 3s de cn ο erg 
grahd'ceuvre)Jene? doνK pas ue vou me | 
vols ser] du pouvdiriqus vous avez sur 
ꝛson cœur et suf son esprit, et que Nous n 
tourniez.at profiv:du :ervididu Roi la 
cConfiance, uss grande qu elle eat meritte, 
que M. de Saint: Germain a-enyeus. Je ne 
me iconwlemk de ma vie af: chouẽ 
Aafls une ne ocarion qui tient autant A 
mon our quun bien rede la chose 

5 2 | AL waoli 


publique, Bonn, mon cher. es veritable. 
ami: je serai ch . vans demain avant d deux 
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a eee que, le mich gerd 


qu 96 s dini 99. 08. tous trois dans 8 votre 


4 le , pour. avgir tout le 1 on. 
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je alt pas. encore; mon cher ami, &cric, 


e Mardghal ds 1158 + CR AA aud 


ee par rap 


ii 
1 ee en Bench ej 
72975 0 e dont t ie joins ici copis (1). 
Taj cru, m4 apper cevoir. que M. de Saint - 


— 


Germain na a AFR 1 empressement pour 


objet que avais cru deypir proposet pour 
1. Ta y 'refidchiszant bien „ il ma paru. 


W cet objet n est pas. ene ba- 


7 ITT. 1 1 TT] ry I 21 
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pable de remplir ses vues. Je vous ole : 


daillenrs, ton cher ami, due le e traitement 
qu il s agirait d 7 attacker m'effraie. Nous 
ne Sommes pas el eta, "de donner' aun 
Gouvertibht , suf les tedenüs de Thoret! 


plus de 12 56 600 Holes pat an: on aurait pa 
y ajouter, par rapp6it 4 M. de Saint- 
Germain, une gratification annuelle.-.de: 
dodo livres, er. cerfaingment.. nous aurions 


eu bien de la peine à supporter cette de- 
pense, à moins que le Roi ne füt venu à 
notre secours. Jai fait reflexion d'ailleurs, 
mon cher afl, Que! Ie: meer - 
Ecole Militaire e un objer 


cupidirs si dn y att del git in traitement i | 


fore, et Cats a 11 5 2 de 5 
grand aft ptetendre au 1 é 
juice de 14 maison. Quan 10 Vs e 
55 bien cönsofidé, . dk on keis alors rout .c> 
qu'on voudra; aid FE Seta tohſours A de- 


siref; qu ir ne Ball des pro portions, 


22221 


ordinaires Pour 1e traitement 0 un You | 
UL 


verteur. 1 10 Is Nn 1 (i 
Vous connaissez A f i 81 E if dies afp, 445 


mort qu mont pong A m. avancer sur 


cela. Je ddnmerais de trlon sang pout refenir 


1 — par M. le.Comt 
ne None nojmerayr Pas dg Gouverneur tant 


54 


Hd 


M; de Saint- Germain, nin ore, dy, Roi , 
& Is 16 Jas 5, eee V0 
7 N J favais fair Sn. 7 e le sagri- 


FR 


e, ges 71 f of „ * Roi mia fait | 
rgcl 


Noon, gu: il 


que je viyrais , et je le terais e encore, ce 


| sacrifice. Sil fb, capable. de rewplir les. 
degirs: Rm e, Yint-Germain pour la paix. 


lajs, 10 mande, Feguiyalent. du comman- 


_demen ent de la F landre, et l herait jmpozsible 
que Nous a ttejgnivipns;A ge taux. Js Frois , 

dun autre cots , de 3 ane en I. est 
dans les vues . M „de 8 aintG ermain de 
viyre autant qui urra avec les troupes. 


Il a 


1 be que ce dont les troupes 


„ 1 % 4 „4 „ 


55ronr p pour laj un remparr contre ha — | 
longie. | J e crois dope qu/un; commandement 
est tout ce qui pura k Hatter; 1 le plus, 


pourvu qu on Ygeigne wut cg qui.hui sera 
nécessaire pour s en acquitter ayge egit | 


le verrai ce qu 1 Pg. dira, Je suis pers 


au moins que je Tai devine , et, se mor 
que par complaisance pour moĩ qu il n' 


>a 


pas contredit mon idee. Je ne veux pas me: 
Gz 


— — — 


are — — — — 
» 


je fais tröße de cas de 54 personne > &f 15 
ses talens pour cela; ceßpendant je le de- 
viendrais si je le portals a accepter un 
arrangement qui pourrait lui preparer de 
nouvelles entraves, et servir peut· etre e de 

pretexte à lui manquer de parole. 


LS Cm) 3 
rendre garant envers, lui des betete: 7 


+) 


92 : 


Je ne sais pas, si vous approuverer ahi 


reéflexions: 3 'espere au moins que vous ooh | 
viendrez que le doute dans lec quel M. de 


Saint-Germain m'a laissé; ne ace 


pas que J allasse plus loin sans mꝰ etre bien 
assurs de ses sentimens. usage que M. le 
Marechal s'est propos dans doute de faife 
de la lettre quill m'a demandee, vaut bien 
la peine que je ne basarde rien.  Dites-moi 
- natufeHement , je vous en prie, ce due 


vos en penserez. On me trouvera toujours | 


pret 4 me mettre a la breche, quand il $ 4 
gira de 1a gloire du Roi ou du salut de SON 
royaüimes mais encore faut- il que je fasse 
ensorte de ne pas tourner contre mol mes 
bonnes intentions, We he Succes bY yr te- 


hs _ 
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Je rai pas cesse , dept | 
nous ndus quittämes Wertes ä de 
votre position, et de reflecłſir sur les moyens 
auxquels je me sttib fixe pour y remedier. 
On me parait decide a veu donner le com- 
mandemerm de Varmee' qui #gira sur le Bai 
Rhin, et de faire en meme temps tout es 
qu'il faudra, pour que cette armee demeure 
toujours tonte enticre entre vos mains. Je 
ne doute pas, dum autre "core, qu au 
moyen du concours de mon ffere; on ne 
prenne tous les arrangemens qui conviehs 
dront relatNement à ce qu vous est dil} e 
mx Secours dont vous pdtirez Awöir Boi 

pour vos depenses de N campagie pro- 
ares Je ne suis en balance et en Suspens 
que sur la marque de | — Je. 
. desirerais que le Roi ois rite? des 2 
G4 


( 104 } 

present, pour detruire les soupgons qu on 
2 Os Clever contre vos sentimens et votre 
conduite. J'avdis'imagins que le gouver- 
nement. de l Ecole Militaire, pqurrait rem- 
plir cet objet; j avais surmonté sur cela 
edutes les consSiderations" ot toutes les deli. 
catesses qui Etaient capables de m 'arr8ters, 
et vous avez ëtè temoin de la We Gb 
mme e. ; 2847 IH of © 
Mais j ai cru m. appercevair ay avait 
ur cela, chez vous-meme,un embarras qui 
vous empschait de repondre 3; mes vues 

avec tout J empressemen que vous m'eus- 
Sie montrè sans donte „si vous ne craigniez 
pas de; deplaire à notre ami commun (7). 
II pourrait y avoir dailleurs, dans le fond 
de get arrangement, des choses qui ne 
fussent ni dans votre godt ni dans vos 
| gesseins , et les reflexions que cela m'a 
| dongs occasion de faire depuis hier au soir, 
mont, fait prendre le parti de. zuspendre 
lenvei de ma lettre à M. le Maréchal de 
om oe que je me fuse onde 
ders vous. 0 St is 2142 Si 215 
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(0 
„ E. En, ons proposant, 1 5 our le 
gouyernement de | Eee e M illitaire, mon 


+ 1280 4. -& 


6 e A Ns, 80. que cet emploi 
devin ce qu'' on appelle un cu- 
de-ac. F 35 1000 bxemple d de M. de Daun I), 
qui ner n ext 5 moins employs dans les 


armees „ quotque ue 'imperatrice lui ait config 


e 
le e nt de son Ecole. Lp Neustadt. 

is | Texemple le de ce qui se fait 2 ug 
pays, n n Kant, Pas tonjourg une raison dimi- 
tation, pour un autre pays, vous avez pu 
craindre que ceux de vos ennemis qui ont 
interbt 2 vous carter, ne trayalllent à vous 
fixer anz retour dans interieur de notre 
rablissement ; ; de meme que nous n avons 
jamais vu les Gouverneurs de Thorel des 
Invalides e sortir, pour 2 aller; servir dans 
les armees, 1 an avez plus c de ralsons qu't 'un 
autre Peer vous defler de | rout, „et je ne 
5erais pas zurpris que cette erzinte ne 56 füt 
presente a0 Vous, 'phisqu's elle $ est offerte A 


mon exprir, , walgrs le desir que j ai montrs 
de vous voir A 1 tete dun, Stablisement, | 


Y . "_ 7 Weg 9 — 
15 i IIC! 
a 
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que js regarde comme. e seul BIT WE. qu il 5 
line. 
7 ait au retablissement de a disci cipli ine. 
Comme vous desire, Tao autre 680 6, 


26 „ „4 4 


et Jai trouvs qu" en vous 15 1 1 un ' rrab- 
tement de 20 ,009 Francs pour | rh OUVEr- 
nement de l Ecole Militaire. Is 5 en 5 2 Fait. | 
encore de 30,000 francs « que cet FIG 
ne füt rempli. I. 'Faudrait « donc e V joindre 
Autre chose; et le besoin que on 4 de vous 
tant passe alors, vous poufriet eprouyer 


PILE ? 


sur cela des rerours, auxquels j e serais au 
desespoir que vous vous lee ex pos par 
| ainiris pour moi. e , uren = 
Meg intentions n dans tout ceci., crane 
droites, pures et dirigees par Famour que 
Jai pour le bien en general, et par Latta- 
cement tendre que j'ai pour vaus en par- | 
ticulier , it ne s agit Pas , Monsieur, , de 
prendre dans tout ceci des mesures qui 
puissent nous causer, par revenement, F 
Fun et à l'autre la moindre peine. Je vous 
parte sans complaisance, et J artends de 
votre amitie =o vous on metriez aueune 


i). 
dans. Texplication que j ai VYhonneur de 
vous demander; il ne faut pas . nous 
fassions, chacun de notre part; des sacri- 
fices qui ne feraient que nous compromettre 
avec nos amis, sans nous conduire au but. 
Je vous pws que je ne suis occupe , de 
mon core. que de vos interets , tels qu ils 
soient, et que le plus grand plaidir que 
vous puissiez me faire, , Sera de m Eclaircir 
sur la conduite que j aurai? A tenir pour les 
menager et pour les remplir. Le moment 
est favorable pour obtenir la confirmation 
de la parole qu'on vous a donnee 2 au com- 
mencement de la guerre, , et meme pour y 
faire ajouter celle d'un équivalent, dans le 
cas ou le commandement de la Flandre ne 
pourrait pas vous convenir. Je vs vais 4 Ecole 
Militaire, dou je ne reviendrai que tard, 
et je serais fort aise de trouver votre rẽponse 
en rentrant chez moi, A moins que vous 
n aimiez mieux que nous nous . 
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Nota. 10 3 de Saint-Germain se enen 
le soir chez M. di . 51 02 
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ce uz Mars 1760, au \50ix. 
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No 0 v I ne nous sommes pas trompes, 
1.) 


Mongieur; j je vous en dirai les details : : VOICI, 


en e ce qui vient d tre conyenu J 


* Le Scene du Bas-Rhin. | 


r 


F 55 Les moyens de cupporter 1 aug ep 
tation des depenses. 5 1 
4e, A lap paix, le commandement de 3 | 


$29 11 


Flandes, Proms en la 25 a 78 
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6o. Accoutums A viyre a les trouſ es, 

il pense qui il est de 12 avantage du Sou- 

verain qu'il vive toujours avec elles pour 

les connaitre , les diseipliner sur - tout si 
Lon fait une refonte générale 4 la paix. 

Ci-joint la lettre a changer. Vous m'e- 
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bligeret esel $i vous pouvez vous 


W 


| enfetiner | demain m 


projet de lettre pour 1e Maréchal. M. de . 


Saint- Germain'vieadra demain diner avec 
moi et M. de Stainville (1); je serais bien 


aise de lui compmuniquer 1 le projet de, ma 
leare. 5 qui eis N mise a au net. = 


"61 180 | 


5 ver R N r eu! 
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95 mr a, ao mp, mon cherſami, 
1 


e is een proved a — 
Venair Sf DAL toures.! ERS mh. 
etais dites à MgLPEIME, gt US e Vuß ad 


mandees. Nous convinmes des points que. 
je traiterais d. asm eee 


* 


(.) Le Marquis de Srainyille, pere ws Duc de 
Choiseul, L 


atin et faire le nouveau | 


1 Seen 1 en 
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n est venu diner avec moi * je 
lui ai montre cette lertte. dont il A St « 0 
content et je la Kais p partir en meme · temps 
que celle-ci, A laquelle Jen, joins une copie · 

Ne penserez-vous, Pas comme moi, mon 
cher ami, qu'il conviendrait que le sort de 
M. de Saint-Germain kr Leide 3 avant que 
de le faire venir 4 Versailles Cela lui don- 
nerait plus d'assuranee ; car vous aver 


jusqu à quel point il eßt craintif, et com- 


bien il a lieu de etre. M. le Marquis de 
Stainville a diné aussi avee moi. Fai profits 


de Foccasion , pour lui dire sur ce qui re- 


garde M. de Saint Germain , des choses 
que je nai pas exige qu il gardir pour 1 

seul. Je profitetai dd Vent” pendant d l | 
et bent, pot edcher ge 0 'prendr8, vl 

les ea an ft ne 36 sont pas monttés de 80“ 
4 Un yh Plas rt rn Adieu, bn 
cher A Dieu veaflle gb! intsret quis 
dbu pte J bite gffafte döürne à blen 


e Feen er pelt Tach rk. 
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Veit aber; perrnis ds Je vous patladte 
de M. Ie" Cotte de Saint Germain, et de 
je Parte ade avec vous le desit devoid 
Sg Big otro 
vous EOnfläisez d aiffehrö mieux que pH 
von les Fade 4 8 "de 
| allele 40 n attaclid de pt ef 
with ice de & Nascitsatr , 
| _ grand eG f deo te cue hes 8 
be Lbs! reftlt0 Whpie dire 
a E COHVersitioff que Jar ue tive. 
lui;F, e hue Af e TRHGnHteur de den 
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6 itz ) 1 
plus ardent d employer utilement pour elle 
les connaſdances Wi a acquises, dans le 


grand art qu'il professe. Ses dernieres.r6- | 
solutions, loin d'tte contrairès 4 ces Sen- 
timens, en sont à mon gre le temoignage 
'Y plus ort ail Aik pu en donner: une 
ame moins élevèe et moins sensible que la 
sienne, n'aurait = resisté 5i long-temps 
aux 1 NR. 10 gopece qu o Jul a 
bene 7 der on: 
la weer re es ,seryices A Tenche zl 
degirs 155 hornenr, 3 iO chazes, © $44 
mière, que, Vgug. Yen illiez. . bien le 4 aire 
ken e 15 9n.l 
Meng Fn. Sg en, Ii payant FE qui. ſui, ex 
SY pr, Erraifiorgng, Fratemeps de Payer 
dense rcd goujepir Jes depenzes de. Ia 
Summen Prgrbaine, ans en uy & pow 1 
Volles; aue ie, Paur Erujre. les lb 
eps ininösfet of, meme e guſon 
na pas cessẽ d'elever —.— ses $ OE 
SDR g ndnitg rf, Ref ven pille bien 
—— ödp e BY 5 Nr 
Stone ces mars Fiept de nature. 9918 £ 
Sow 2 Japan les Io 210 b fe 


decemment , selon son Etat , et de continuer 
| de 


t 4) 


de donner à Sa Majeste Gs de 4 


attachement à sa . et de on z 22s 
P our. son service. . 


Or, je ne vois rien Auer wont 1 Mons 


seigneur; qui $'6carte' des vues qu'il est 
permis à un galant homme de se proposer 
et je crois que vous ny appercevre#' rien 
aussi qui tende à forcer les graces du Roi. 
Ou les talens de M. de Saint-Getmain sont 
des talens N ou ce sont des talens 


ordinaires, ou la grande confiance que les 


troupes ont "ba? lui est une confiance de 
jugement et 4 experience , ou ce n est 
qu'une confiance de simple opinion. Dans 
les deux premier cas, il est beaucoup plus 
de Lintértt du Roi er de I Etat, que de 


celui de M. de an ee. qu on lem. 

ploie utilement; et ans les deux eee 
cas, il faut lui laisse er la e faire tour 
ce qu'il jugera à propos. Mais il serait 
difficile; ce me semble ; de mettre en der 
tion tout ce qu il vaut, apres le Auer 
que vous en avez ports vous meme , et 
qui est connu aujourdhui de toute Europe! 
vous m'avez paru dispose dailleurs à le 

Tom, Il. ">, 3 H 
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* 


n'est pas pour amasser qu ili 


CTY 


proposer au Roi, pour le commandement E: 
de Yarmee qui agira sur le Bas-Rhin sous 


les ordres de M. le Marechal de Broglie, 


et j ai lieu de croire, Monseigneur, que 


cette distinction flarterait M. de Sar. 


Germain. 


II n'y a rien q que 1 juste * 12 —_ . 4 
objet des desirs de M. de Saint-Ge mainz | 


il est pauvre, et n'a Pas dans le royaume 


la moindre des ressources que peuvent 5 
avoir les autres Officiers generaux: il serait 
donc impossible qu'il servit le Roi, si on 
ne lui payait pas les differens traitemens 
que Sa Majeste. a bien voulu Jui faire : ce 
Ldemande qa oa 
lui paie ce qui lui est dd, C est pour refaire 


son <quipage qu il a perdu deus 2 trois 


fois, c'est. pour laisser A sa femme de quei 


"inte. est pour Payer ses dettes et pour 


remplir les depenses personnelles qu'il aura 
à faire pendant la campagne. Mon frere, 

a qui j en al parlé, concourra a tous les 
arrangemens qu'il vous plaira de proposer 
au Roi à cet Egard;; et de toutes les preuves 
de zele et % neee MN est * 


$7 72 

och 4 donder 4 Sa Majesté dans les cit- 
constances fachenses od Fon se trouve, 
celle-ci ne sera pas la moindre. 

Enfin , Monseignent , si le troisieme ä 
objet da desirs de M. de Saint-Germain 
nest pas moins juste que les deux premiers , 
je conviens qu'il est plus difficile à remplit 
dans ce moment- ci. Jai parcouru les diffe- 
rentes choses qui pourraient lui convenir, 
je n'ai vu de toutes parts que des esperances 
à Ini donner; et comme il est naturel qu un 
homme persécuté ait plus de crainte sur 
Vavenir que de confiance, il m'a paru que 
des espèrances ne zuffratent pas pour tran- 
quilliser son ame. Dans l'agitation ou je 
me suis trouve mei- mme sur cela, Iidee 
du gouvernement de I Ecole Roy ale Min- 
taire s'est présente à moi. Si j ai omen 5 
M. de Saint-Germain torres les qualites qui 
peuvent me faire desirer de voir un homme 
de son mẽrite A la tete de cet ẽtablissement, 
j ai &t6 arr&ts d abord par les mouvemens 
de mon ccur en faveur de M. le Chevalier 
de Croicmare, qui en a le commandetneht, 
et 3 je suis sincerement attach. Lors 
que M. le Marquis de Salières donna a 

H 2 
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| Minittriog' de ce gouvernement, ls Rot 
voulut bien me faire mander , par M. le 
Comte d'Argenson , qu'il ne nommerair 
plus de Gouverneur de Ecole Militaire 
tant que je vivrais. Jai eu toutes sortes de 
raisons jusqu'a present pour dẽsirer que 
les intentions du Roi à cet égard fussent 
exëcutèes; mais comme M. de Croismare 
n'est pas Lieutenant - General ,” et que 
. dailleurs il n'est pas de sacrifice que je ne 
sois pret de faire à la gloire du Roi et au 
bien de son Etat, je me laisse aller à la 
neécessitè dont il est, que Sa Majests donne 
à M. de Saint-Germain une marque de sa 
satisfaction et de sa confiance; et comme 
je n'en vois pas de plus èclatante que celle 
de lui confier le gouvernement de son 
Ecole Militaire, je m'en rapporte à vous, 
Monseigneur, sur Vusage que vous croirez 
devoir faire de cette idèe aupres du Roi. 
Si elle etait adoptèe, M. de Saint-Germain, 
quoique Gouverneur des à present de 
I Ecole Militaire, ne jouirait qu'à la paix 
des emolumens qu'il plairait 4 Sa 1 80590 
. Cattacher a cette place. 
Je ne m'etendrai pas davantage sur une 


matière qui me 1 met th h -plus grande 
souffrance , par les considerations dont elle 


est susceptible. Je vous prie de croire 5 


Monseigneur, que je les sens toutes et 
qu'il ne fallait rien moins que le grand * 


interer que l Etat me parait y avoir, pour 
me determiner 4 user de la permission que 


vous m'avez donnee de la traiter avec vous. 


Je suis avec un ae ost: etc. 


8 
Rds | . 9 „ 
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Le gouvernement de „keen Nüikiratte 


n ayant pas convenu au Comte de Saint- 
Germain; M. du Verney substitua A la 


litre qu'on vient de * celle aut suit. 
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M. D u v I R N B Y. 
AU MAnkonar : DE brzus-ür. 


4 Paris e le 14 Mars e 


M. ONS 1 18 N K UR, 

3 avez pern rmis que je vous Pu” Week | 
de M. le Comte de Saint-Germain, et que 
je partageasse avec vous le desir que vous 
avez de le conserver au Roi et à VEtat, 
Vous connaiszez mieux que personne les 
grandes, considerations qui demandent 
qu'on attache de plus en plus ay service 
de Sa Majeste un Officier ds cette distinc- 
tion ; de sorte que je ne balance pas a vous 
rendre compte du resultat des diferentes 
conversations que j'ai eues avec lui depuis 
votre dernier voyage à Paris. 

Je mai appercu dans ses dispositions, que 
Fattachement le plus soumis et le plus fidèle 
pour la personne du Roi, qu'un amour 
veritable pour sa patrie, et le desir le plus 


ardent d employer utilement pour elle les 


(ns) . 
connakances qu'it a acquices dans te grand 
art qu il professe. Ses dernières rexolutions, 

Join d*tre contraires à ces sentimens , en 
sont, à mon gre, le temoignage te plus forr 


qu'tt ait pu en donner. Une ame moins 


fetme et moins dleyee que Ta sienne n au- 
rait pas resist si longtemps aux degoũts 


| det toutes rr d e . e 4 lui 


Os 


e boinent” A en rendre. de > phe gra e et 
de plus utiles que ceux qu'il a ete 3 Portee: 
de rendre jusqu*X. present,, et X trouver 


215828808 


dans les bienfaits du Rot, de quoi outegir 


decemment son état pendant la guerre et A 


h paix. II m'a paru, „Monseigneur, que 
pour remplir ses vues, on. Pourrajt? 
1e. Eui donner le commandement de 
Tarmée qui doit agir sur le Bas-Rhin aux 
ordres de M. le Marechal de Broglie. 50 
2. Lui faire payer ce qui lui est dit 
actuellement sur ses diffè rens traitemens. 
3% Lui fournir les moyens. de supporter 
Faugmentation des depenses, qu'il aura & 
faire de plus en . 855 en chef, e 
vl erait en ligne. + 
H 4 


| 
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4. Lui. reiterer les assurances qu on lui 
a a donnees au commencement de la guerre, 


qu on lui rendrait, 2 la paix, le omman - 


| dement de la Flandre. 5 
5, Lui promettre que, dans le cas. ol 
le Roi disposerait differemment de ce com- 
mandement „ou que lui- mEme,, par deg 
circonstances particulieres, ne pũt pas lac: 
cepter, Sa Majests voudra bien lui accorder 
Fequiyalent. 1 traitement 4 lui est at. 
taché. e Vi tf 
Or 2 je ne vois rien . tout 32 is 
Monse eigneur, qui excede les vues qu' il est 
permis sans doute à un Officier tel que 
M. de Saint- Germain de ze proposer, et 
je crois que vous ny appercexres rien aussi 
qui tende A forger les griges du Roi. 
42% Lo grande reputation que M., de 
Saint-Germain, « s'est acquise , et que vous 
avez confirmee vous-meme- par des temoi- 
gnages qui sont connus aujourd hui de 
toute Europe, est d accord avec le desir 
qu'il peut avoir, d'etre employs plus uti - 
lement qu'il ne Va été jusqu a present. 
L'opinion que Ton 4 de ses talens, et la 
brand coRange que. les troupes ont en 
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5 lui, ne peuvent que faire prosperer dang 
ses mains les projets concertes pour le bien 
de la cause commune; et il me semble qu'il 
est beaucoup plus de Vinterer du Roi et de 
Etat, que de celui de M. de Saint-Ger- 
main, que, dans la situation où sont les 
choses, Sa Majesté veuille bien lui confier 
le commandement de l armèe du Bas-Rhin 
sous les ordres de M. le Maréchal de 
Broglie. Je puis vous repondre au moins, 
Monseigneur, que tout le monde en 
dirait à ce parti. 5 

2%, Il n'y a rien que * juste at 1 | 
second objet des demandes de M. de Saint» 
Germain: il ne rougit pas d'avouer qu'il 
est pauvre, et qu'il n 2 pas dans le royaume 
la moindre des ressources que peuvent y 
avoir les autres Officiers generaux. Il lui 
serait done impossible de se soutenir au 
service du Roi, si on ne lui payait pas les 
differens traitemens que Sa Majeste lui ac- 
corde, et il aurait ets oblige de le quitter 
des Vande passée, sans les Secours qu'il a 
trouvès dans la bourse de ses amis. Il a 
perdu deux fois ses equipages, il a ete oblige 
de verdre $$ meubles pour les refaire, et 
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de laisser manquer Ma- de Sen Sennen 
dos choses les plus:necessaives,, pour fournir 
| i epttecdepense. Cost dono pour aoquitter 
ses dettes, pour achever de refaire sen 
Equipage et pour laisser & sa fernme ds quoi 
vivre, qu'il demande 2 étre pays de ce qui 
lui est du; et en vérité, Menseigneur, ce 
n'est pas B une ates,” mais une justice. 
Mon frère., auquel Jen ai parlè, concourra 
2 tous les arrangemens qu'if vous plaira de 
proposer au Roi à cer gard; er de toutes 
les preuves de zèle et de desintéressement 
qu'ib est disposé à donner à Sa Majests 
dans les circonstances faeheuses eu Fon: 56 
n relle Ne: sera pas ts moindre. 


. et 3 — od il e = 


quitter- de sen commandement © avec la 
dignité et le désintéressement qui y con- 
viennent, sont les seuls motifs qui lui 
fassent deirer q obtenir du Roi, une grati- 
fication propoxtionnte + Vaugmentation des 
depenses qu'il sera oblige de faire. Sen 
dessein nest pas damasser. Vous saver, 
Monseigneur, ee qu'il en eoũte a un Gef 
neral, quelque Economie qu'il apporte dans 
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zes affaires; et c est à votre propre-oupd- | 
rience que je orois devoir m'ery rapporter., 
pour faire valoir aupres'de Sa Majeste la 
necessits ou. se trouve M. de Saint - Ger- 

main, d'avoir recours à 8a ES er b 
ses bontes. . 

"offs Ae a vivre avec les troupes, 

il préferera, a la paix, un commandement 
à toute autre chose: e est la seule grace qui 
puisse flatter Penvie extreme qu'il- aura 
| 1 le —— 


— n de hui eue à h 
paix le commandement de la Flandre, et 
je ne vais pas qu il puisse y avoir de diffi- 
culté à lui 'r6iterer cette promesse, paree 
que Sit en était digne avant la guerre, il 
lest beaucoup davantage à présent, par 
les nouveaux services qu il a rendus depuis 
5. Cependant, Monseigneur , comme 
il pourrait arriver, que cette promesse ne 8 
püt pas Etre remplie dans le temps par 
quelque circonstance que ce füt, il me 
semble que celle d'un equivalent raurait 
rien qui ne füt conforme à la volonte ou 
Sa Majesté a été de rout temps, de fournir 
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2 M. de Saint- Germain bs moyens de se 
soutenir honorablement a son service: elle 
me -parait Etre une suite nécessaire de la 
premiere , et je ne vois pas dès-lors que 
Tune puisse ouffrir plus de difficalte, * . 
l'autre. 2271 x 
Doe tout cela, 8 il bes . 
que les dispositions de M. de Saint - Ger- 
main ne présentent rien qui ne soit dans la 
justice. Sil est de Vinteret du Roi et du 
bien de la cause commune de faire usage 
de ses talens militaires, il ne faut pas s ex- 
poser au reproche de les avoir negliges. - 
Si, d'un autre ct, M. de Saint-Germain 
achève de justifier, dans le commandement 
que le Roi voudra bien lui confier, lopi- 
nion que Von a eongue de lui, personne ne 
pourra lui envier les grices quit plaira à 
Sa Majests de lui accorder a avant ou NOR 


la paix. 3 8 wy 
* suis avee un  profond expect, 1 etc. "2 


LE = J. 


* DE CREMILLE, 


2k M. DU Venney.! 


A Verailles, le ſamedi matin 15 Mars e. 


; J-x AI recu 1 et ce matin, mon cher et 


veritable ami, vos deux lettres du 13 et 
du 14. Je vais agir en conséquenee de la 
dernière, suivant les vues de M. de Saint- 
Germain et les vOtres. Je les trouve tres- 
raisonnables, et il ne tiendra certainement 


pas à moi qu'elles ne soient complettement 


remplies. Je ne desapprouve pas non plus 
que M. de Saint - Germain diffère encore 
de quelques jours son voyage de Versailles. 


Le besoin qu'il peut avoir de faire des re- 
medes pour ses yeux, est un motif ou mème 


un pretexte dont il peut se servir, sans que 


cela porte coup ni puisse lui faire aucun 


tort, à ce que je crois. Je vais donc ticher 


de profiter d'un moment, pour entrer en 


matieère sur ce qui le regarde avec M. le 


Marèchal; et comme ce Ministre doit aller 


faire un tour, fort court à la verité, lundi 
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a Paris, je vais faite impossible pour ar- 
ranger les choses, de fagon que je puisse 
aller des demain Gimanche Uher avec vous, 
ou je pourrai vous rendre de vive voix un 
meilleur compte, qu on ne pourrait le faire 
par lettres, de ce que M. le Marechal 
nyYaura pu dirs. Vous deciderez vous-meme-. 
&'il convient que M. de Saim- Germain soit 
de votre diner; pour moi, qui ne saurais 
trop le voir, je serais tres-aibe que vous I'y 
udmettiez, et qu il y puisse venir. Si ce- 
pendant , malgré toute Venvie que j al 
aller vous voir, la chose n'erair pas pra- 
ticable, vous aurez demain de mes neu- 
velles par le courier de M. le Maréchal, 
et meme ds le matin, par le courier 4s 
ta poste, si je vis assez & temps ce que 
je pourrui faire k ce sujet. Bon jour, mon 
cher ami: vous cbnnissez toute la verits 
et Ferendue de mon tendre et inviolable - 
atrachoment. 

Dites, je vous ptie , & M. de Sainn-Get= 
main, quiesperatit de le voir demain chez 
vous, j'ai cru quſil trouverait bon que je 
_ difitraze jttsques-41a , A repondre # A la a 

qui m'a écrite le 13. 5 
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M. le Comte de Broglie, à qui je Ae 


hier à diner, m'a beaucoup parlé de lui, 
et d'une facon qui ne laisse aucun lieu de 
douter du desir que les deux freres peuvent 
avoir, de bien vivre avec lui. On ne peut 
en faire plus d eoges que ceux que je lui 
ai entendu faire de ce General. 


LE COMTE DE SAINT- SERMAIN 


A M..vvu VIA. KUF. 


. ven. 


M. LE MARECHAL , 1 e ne va pas 
droit: il n Y a ni probits ni honnttets dans 
tout ce qui se fait. Fai yu hier deux fois 
Abbe du Serre: il est demontts que le : 
Prince (1) et moi sommes ballotes ; reste A 

voir le resultat de tout le manege. J'aurai 
rhonneur de diner chez vous demain di- 
manche. Jattends encore aujourd'hui ce 
qu'b aura fait le Prince: Abbe reviendra, Je 
ne puis que voir venir et prendre patience. | 


(1) M. le Prince de Conds, 


—— 


M. GAYOT. 
; A M. d + 6 FN + d 4s „ 
A Francfort, le 3 Avril 1760 | 


„„ deja entendu parler; 
dans le pays d'oul je viens, de la concur- 
rence de S. A. S.; mais j ai voulu me per- 
suader que c'ttait une vellèitè qui cederait 
à un parti pris differemment. Je vois, par 
ce que vous me marquez , qui il y a de la 
zuite, et je ne serais pas surpris que le 
rival fut mate. Nous verrons bien d'autres 
choses, et ne sommes pas au bout. Vous 
me ferez grand plaisir de me mander les 
suites: vous connaissez tout Vinterer qe | 
j'y prends........ | 


* 
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LE M IME AU MRM E. ; 
A Francfort , le 12 Avril 1760. 9 


.- - + ++ - I) me parait qu'on attend ici 
avec quelque impatience PFarrivee du Ge- 
neral du Bas-Rhin (1). Il aura sũrement 
bien des choses à arranger. Jaurai un grand 
plaisir a le revoir, et je me flatte qu'il n'en 
doute pas. On pretend toujours que tout 
n'est pas dit sur la forme de ce comman- 
dement. J'ai peine à me persuader qu'on 
veuille sérieusement Vamalgame dont il a 
ets question. . 85 


— 


| | (1) Le Comte de Saint-Germain. 


8 - . _ a 


Tome | II. 1 | I 


was SCH 31 
. .. . 


PA bn le 20 Ave 1760, | 


. M. de Saint - Germain est 
RE le 16. ou le 27. Je suis percuade 
que les procidès seront bons de part et 
dautre. II n'y a qu à souhaiter que les 

entours et les circonstances ne * ̃ 

* ee e 8 


IE MIMI AU MEME. 


A Franchort, le 46 Avril 1960 
... . Fai vu et entretenu hier le 
General du Bas-Rhin, et vous pouvez 
croire que la conversation n'a pas langui. 
Je compte que nous la reprendrons encore 
avant son depart. Je souhaite que tout le 


monde ait autant de confiance que vous en 
ses almanachs........ ; 


18 COMTE DE SAINT-GERMAIN 
A M. DU VEzRNBY. 


A Duszeldorp „le 5 Mai wm 


Monxsizus, | 


Te suis arrive le 25 du pass 2 Francfort 
et le 2 du courant ici. M. le Chevalier du 
8 Muy en ext parti ce matin, apres m avois 
remis le commandement. On m a fait beau - 
coup de complimens à Francfort....... 
Enfin je marcherai le plus droit ENS je 
pourrai. II n'y a pas de nouvelles ici des 
ennemis , qui paraissent encore tranquilles. 
La partie des fourrages va bien mal; et si 
le Sieur la Badie ne s execute pas, nous 
manquerons infailliblement. 5 : 
|  Oxerais-je vous prier de faire preenter 

a M. votre frere mes très-humbles com- 
plimens. Je n'oublierai jamais toutes les 
obligations que je vous ai a Fun et à Vautre. 
Mon cceur en est penetre de la plus vive 
reconnaissance, et elle est aussi Sincere que 
le respect et Vattachement avec lequel j ai | 


| Thonneur d'etre pour la. vie, etc. 
| I 2 


o 
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REPONSE DE M DU VERNEY.', 


A Paris, le 8 Mai 1760. 


M oxs:tun, 


Petais instruit de votre marche avant 
que vous eussiez eu la complaisance de 
mien informer. Les amis que j ai a Franc- 
fort, je puis au moins en compter un., 

m'avaient donn de vos nouvelles. Je savais 

que vous y aviez été bien accueilli; et pour 
en etre plus aise, j avais mis les intentions 
a part, pour ne mèattacher qu aux appa- 
rences, qui sont à peu-pres tout ce que 
nous voyons ici bas; car, comme l'a dit 
fort bien un homme de ma connais- 
sance (1), qui aimerait encore mieux Etre 
en France, que dans cette agreable maison 
qu'il a appellé les delices : Ce monde-ci est 
un grand bal masque ol chacun à son degui- 
semeut j mais comme I habitude du bal fait qu on 
y reconnait les gens qui sont Sous le masque , 


&.- FI > oath, 2 n a + n k =S 4 * 1 


E * _ 


(1) Voltaire. 


Ki (433 ) 
2 2 Anpartient qu d ceuæ qui A en ont pas [usage 

tire leur dupe. Nojch.le -mproent, ou vous 
| allez commencer vous-meme a j jouer yotre 
personnage , et je vous Cotinais trop pour 
n'etre pas bien sur que yous vous en tirerez 
bien. Tai entendu parler de vos fourrages 
par. ricochet. Ce M. la Badie dont vous me 
faites Ihonneur de me parler, a fait un 
voyage ici. On m dite cuil y avait des 
ordres pour snppleer à som defaut; mais, 
ala guerre on ne répare presque jamais 
le teinps perdu, parce que pour regagner 
le temps, il faut foncer q et que rarement 
rèussit· on en foręant. Jai portè votre lettre 
a mon frère; qui est aussi sensible que moi 
aux nouvelles marques que vous voulez 
bien nous donner de votre souvenir et de 
Votre amitie. Nous esperons au mdins que 
vous nous donnerez. ee de vos 
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LE COMTE DE BROGLIE 
AM. voy Vaangy. | 


A Franctort, le 20 Juin 1760. 


Nee Wh bed Larrangement de MM. "mY 
Officiers genEraux a Etui difficile à 
faire. Il est impossible gil e e 


quelqu'un de mecontent. Je suis tres- fuchs 


que precisement dans le nombre il y en 
ait un qui soit de vos amis (1). Le fond etait 
inevitable; et pour la forme, mon frere a 
fait de een mieux pour la rendre la plus 
agreable qu'il etait possible, ou, JEM 
mieux dire, la moins desagreable; 
| Voila heureusement les matibres 4 u. 
casseries finies. 11 ne Cagit plus doe 
_ et Coperer. ...... r A 
Fespere que ce qui vous sera revenu des | 
procedes avec M. de Saint-Germain, maura 
pas dementi tout ce que vous m'avez en- 
tendu lui dire devant vous. Sa reserve a 
&te encore augmentẽe d'une brigade, pace 


— » R 1 
— — 


09 Le — * Meal, 


—_ .— __— * CI — 


135) 
qu- ila Fally mettre deux bataillons 4 cam- 
pagne en garnison, II a trente-deux mille 
hommes gffectis : ils sont n honne main; 
je desire fort qu il trouve l ocasion den 
faire un Wu. „ 


4 : a 3 A 


| REPONSE DE M. DU VERNEY. ; 
A Paris, le a5 Juin 17665 
J ff a recevant i letere dont vous 
m'avez —— le 20 de ce mois, j ai me- 
suré. la reconnaissance qu'elle m'a inspiree 
sur la generosjte des intentions qui vous 
Font dict6e. .... .. | 
Ie congow ;...- que Farrangement 24 
de MM. les Officiers generaux, etait neces- _ 
Sairement Suberdonne à Vordre de hataille 
dont M. le Marechal avait congu le plan, 
II suffit, Monsieut, que je sois, d'un cots, 
I'ami.de celui dont vous me faites Phonngyr 
de me parler, et que je sois dispose de 
autre à applaudir aux dispositions de M. le 
Mareghel,,pour que mon esprit en imposs 
à mon cœur sur cet article, et * a me 
condamne au zilence. 
M. de Saint-Germain ne ma a ds 
I-4 


=... 

ses nouvelles qu'une seule fois depuis son 
arrivée sur le Bas-Rhin, et cela n-. en est 
pas mieux. Malgré cela, Monsieur, je suis 
jnstruit qu'il doit etre effsctivement tres- 
content de la confiance que lui marque 
M. le Maréchal, et Jen al * e _— 
satisfaction. n | 


EE COMTE DF SAINT-GERMAIN 


A M. vo Varney, 3 125 


A Dortmund, tes 27 ; Tuin 1760, 


Moxs:zvn, 


"4 


Vous es assez mon cœur, et 
combien il vous est attaché, pour rejetter 
mon silence sur mes affaires et le peu de 
loisir qu'elles me laissent. Jai l honneur de 
vous envoyer les Bulletins. Jai servi M. le 
... au- delà de ce qu'il pouvait espè rer. 
Je mai pas grande idée de la campagne: 
on prend le bœuf par les cornes. Je vais 
m etablir dans ce pays de facon à ne pas 
craindre d'en ere aisément chasse. Il me 


| [72] 5 
parait que les*ennemis vont rester sur la 


defensive. Je vous prie de preenter mes 
respects' et les assurances d'un inviolable 
et sincere attachement à M. votre frere : 
c'est dans les memes sentimens que je Serai 


—— 


tant que je vivrai, etc. 8 + 


SF &f 8 > . IE nba 
1 F N. re od 


Nous avons | fair aujourd hui en 
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'Du 25 de Mai au 20 de Juin e 


Ls mouvemens faits par Vennemi , , vers 
la fin du mois de Mai, mayant point eu 
les suites que les bruits publics: annongaient, 
la marche des troupes qui venaient du Bas- 
Rhin a été suspendue. La division de M. 18 
Comte de Guerchi a été arretée à Hachen- 
 bourg, „et celle de M. le Comte de Chabs 
a Siegberg. Les troupes qui ont hiverne sur 
la Lahn y ont aussi été arretées aux en- 
virons de Limbourg, et la reserve de la 
droite, aux or rdres de M. le Comte de 
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(1 38 ) 
Lusace est egalement reste entre La et 
Gemunden, sur la rive droite du Mein. 
Tout est reste dans cette position jusqu au 


8 Juin, que les ennemis ayant repforce les 


corps qu'ils avaient du core d Alsfeld et de 
Lauterbach ont marché sur nos postes 

avances du pays de Fulde; et les ont obliges 
de se replier sur Neuhoff et Flinden. Sur 
ces mouvemens, M. le Maréchal envoys 
ordre le 10, A M. le Comte de Lusace, de 


marcher avec sa reserve à Salsmunster , ou 


elle a campe le 12, et s est portée le 13 à 
Schluctern, Ce Prince a repvusss en mẽmer 
temps ses postes avances dans les memes 


points d'où ils Fetaient retires, et on a 


occupe de nouveau la aitie da Rnlde. Lei7, 


les ennemis ont razemble un gros corps 


dans cette partie, et sont venus attaquer 


une seconde fois les memes postes. II y 2 


eu une excarmouche assez vive entre eux 
et un de nos detachemens de Hussards et 


infanterie. Il y a eu cent hommes de perte 


de notre part: celle des ennemis a été 2- 
peu- pres aussi considérable. 4 
La reserve de la gauche, aux ordres de 

M. le Comte de Saint-Germain, est restee 


( 139 } | 
campee aupres de Dusseldorp jusqu'au 16. 
Ses postes avances sur le Roer ont en 
quelques escarmouches avec les ennemis. 
Les Fischer ont perdu SOixante - dix 
| hommes, et disent en avoir 8 nde 
autant. 

Cette 0 a . ses operations 
le 16, et doit avoir passé le Roer le 174 
Mulheim. Toutes les troupes de la grande 
_ armee sont actuellement en marche ; et le 
21 elle sera rassemblee dans des canton- 
nemens, entre Hungen et Butzbach, ayant 
la reserve de M. le Comte de Lanace 
camps à une lieue de Ia droite, aux en- 
virons de Schotten. On n' pas encore 
nouvelle jusqu'a présent que L armés des 


ennemis se seit avancde de Fritzlar aur 


Ohm : on bait seulement que les camps 
de Kirckheim et d'Amoneboung ont 6te 
renforces, ainsi que celui de Hirchsfeld cr 
de Lauterbach, et qu ils ont fait oonduire 
une artillerie asseꝝ nombreuse A Ziegenhain. 


—— ——— — * 
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Du quartier * du comte te Saint-Germain, 
a Dortmund, le 21 Juin 1760, ; 


77 reserve aux ordres de M. le com | 
de Saint - Germain , qui $'6tait)rassemble 
a la rive gauche du Rhin, vis-a-vis de 
Dusseldorp en est partie le 16 de ce mois 
pour se porter en avant. Elle a passe le 
Rhin à Dusseldorp, et est venue _—_— 
le meme jour à Kalkum. ' | 
-. Huit bataillons et huit el 45 
Dragons , qui avaient été portés successi- 
vement à la rive droite du Rhin, dans des 
cantonnemens aux environs de Dusseldorp, 


se sont aussi réunis le 16, aux ordres de 


M. le Marquis Auvet, qui est alle camper 
ce mème jour à OC; sur le Roer, vis- 
A- vis de Mulheim; faire Favant-gards 
de la rèẽserve. 5 7 i 41 9 . 


Le 17, le corps desM. Eur. passe 


le Roer sur deux ponts de bateaux cons- 


truits la veille, et s est ports a Essen, uu | 
cede du corps de Fischer. 

La reserve est venue de Kalkum à Mul- 
heim, ou elle a passé le Roer, et e a 
la rive droite de cette riviere. 


(14%) 

Le 18, le Marquis dAuvet a campe_ 2 
Vatenscheid , et M. le-Comte de Saint- 
Germain s'est ports à Steil. y 

Le 19, le corps du Marquis q Auvet 
Fest reuni au gros de la reserve au camp 
de Luckt-Dortmund. = __ 

Le meme jour, le corps que les ennemis 
avaient a Dortmund a replies ses postes 


avances, à mesure que la reserve approchait, 


et, sur le soir, ce corps est parti pour se 
retirer sur Luinen. 55 
Le 20, la reserve est venue e camper ici, 
et le corps de Fischer en avant d' elle. 
Les troupes qui <taient restces sur le 
Bas-Rhin, aux ordres de M. le Marquis de 
Leyde, en sont parties le 15, sont arrivees 
le 17 a Dusseldorp, et le 20 4 Hattingen. 
Les volontaires de Flandre sont toujours 
entre la Nippe et le Roer, soutenus d in- 
—! ß“ 


REPONSE DE M. DU VERNEY. 
A Paris, le 1 Juillet 1769. 


MoxsiE un, 


Je connais trop toutes les raisons de votre 
ilence, pour que je vous en fasse un re- 
proche. Je suis fache seulement que ses 
raisons ne permettent pas que je regoive 
directement de vos nouvelles aussi souvent 
que je le desirerais. Je vous fais, Monsieur, 
mille remercimens du bulletin que vous 
m'avez fait Fhonneur de m'adresser vous- 

meme le 21. Nous regumes, hier matin, 
la nouvelle de Favantage remporté en Si- 
lesie par M. de Eaudhon sur M. de la 

Motte-Fonquet (1). Nous nen connaiss0ns 
pas encore les details, Le mEme courier, 
envoyé par M. le Marcchal de Broglie, 
nous a apporte la relation du mouvement 
que M. le Marechal a fait, pour se porter 
sur l'Ohm, en avant de Marbourg , qui 


SS 4 — ä — 
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(i) Te 23 Juin, a Landshut. 


(143) . 
doit etre rendu à present I me paralt que 
ce mouvement est audacieux , et aussi- bien 
combins qu exécuté: le Prince Ferdinand 
nes'y attendait pas. H est avance jusqu's 
Neustadt. On a pense un moment qu'il 
nous attaquerait ; mais il a pris le parti de 
se retirer zur Ziegenhain. On m'a dit aue, 
de votre cõté, vous aviez du marchet᷑ vers 
Lipstadt; mais je n'en ai rien vu dans le 
bulletin de M. le Maréchal de Broglie. 
est vrai que ce General a commence. 3a 
campagne par le e6re qui paraissait le plus 
difficile, puisque c'est celui qui a ẽtẽ Tobjet 
de toutes les dispositions de lennemi jus- 
qu à present. Dieu veuille que les suites en 
soient heureuses. Je vous prie, Monsieur, 
de me faire envoyer votre bulletin, zan 
vous donner la peine de Tenvoyer vous- 
meme. M. le Maréchal de Belle-Ile ne se 
porte pas bien, et nous donne de Inn.. 
tude depuis 3 ge” 
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ln camp de Neustadt, le 28 Juin 1760. | 


4 4-5; Je yois effectivement que vous I 


tes instruit de ce qui se passe, et presque } 
de ce qu'on projette. Je desirerais que le 


Bas-Rhin se mit en téte d'avoir plus d' in- 


fluence sur nos progres , qu'on ne parait ; 
dispose à en prendre. La prudence veut I 
sans doute qu'on ne donne rien au hasard; 1 
mais il est des momens ou. cette vertu, 


portes trop loin, semble prendre un autre 


nom, et des circonstances ou. il ne faut 3 
Pas donner * a interpretation. be L 4 


2110 * 
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"Bd m'a conk rh yk 3 Aue v vous 
avez écrites à M. le Maréchal de Broglis 
le 21 du mois dernier, et 1 reponse qui y 
a ets faite le 25. Vous ne saviez pas préci- 
ment le 21 ou erait le corps qui vous est 
oppose ,. et vous mandiez, comme vous 
mavez fait Fhonneur de me le marquer 2 
moj-meme que vous alliez vous etablir 
dans le pays ou, vous etes,, de manidre 4 
ne-pas craindre den etre aisement .deloge. 
Vous aviez paru, dans vos lettres prece- 
dentes ,;etre dans Yopinion que M. le Prince 
Ferdinand se ferait joindre par les difErens 
corps qu'il avait detaches.de son armee , 
pour ètre plus en force vis-a-vis M. le 
Marechal de Broglie ; enfin, sans connaltre 
precisement la force du . qui vous est 
Tome II. e K 


. 


„ 7 . 
oppose., vous estimiez qu'il pouyait tere | 
de douze mille hommes. | 

Vous avez dd 'teeonnattre , 8 . 


au mquygment quę vient de faire M. le 0 


Maréchal de Broglie, que son dessein n'est 


pas d Evitar M. le Prince Ferdinand. Mar- : 


bourg rendu et ses communications bien 
assurèes, vous pouvez etre certain qu il 1 
serrera du plus pres qu'il lui sera possible, 

er qu A cherchera teutes los occasions de 
le combantre: Je puis meme vous dire qu'il 


4 vqulu avoir sur cela touts: "Bbores;;: of 


ques ks ab 4 données. Sf Sit 8 £ 
Dans cer stat, Mogdedr veel comment 
ai entendu raisonner par rapport. à vous: 


5 Ou M. de Sporeen, qui vous est oppose, 
| joindra M. te Prinee Ferdinand, ew il vous 
| Gisputera le terrein dans a Weuphalle, en 


ze cuvrant ue ee des . _— "Re 


fortifids.*- £53 


- Dans le premier ins; n -paraetaic aint 
lieu de travailler à vous etablir dans le pays 
od vous etes, vous pourriez au contraire 
vous occuper du'soin d'optrer, en faveur 
de M. te Marechal de Broglie, une diver- 


on assez active, Pour qu elle ny M. 1 


(17) 
Prince Ferdinand 2 vous oppover un corps, , 
quelque envie qu il puisse avoir de n'en 


rien faire, et par conséquent A s'affaiblir . | 


d' autant devant M. le Marechal de Broglie 
On a peine à croire qu il se determine 4 
abandonner enticrement- la Westphalie , A 
pour reunir toutes ses forces sous Cassel: il 
y perdrait trop, et par les secours qu'il en 
peut tirer, et par ses communications avec 
'Oost-Frise ; d'ailleurs, 511 ne vous occu- 
pait plus de ce ccts⸗ IA; vous pourriez 
peut- etre lui donner de grands sujets d in- 
quictude , en combinant vos mouvemens 
avec ceux que M. le Maréchal de Broglie 
pourra 2 soit pour le Pure soit 
pour le combartts; Stgl 8. Ae 

Dans le second cas, il parait encore que 2 
loin ' que. vous eustiez 2 craindre detre 


 deposts vous pourriez au contraire agit 


_ offensivement contre M. de Sporcken , er 
le chaster vous- meme du pays, à moins 
que M. le Prince Ferdinand ne prit le parti 
de le renforcer; ce qui opererait- encore, 
dans ce cas, la diversion dont il gemble 
que M. le Mardchal de Broglie desire que 
vous soyiez sans cesse occupe. © 


K 2 
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II. m'a paru qu og aurait voulu que vout 
Lussiez fait des dispositions pour avances | 
des corps vers Lipstadt, et, si je ne me 
trompe., on vous Va.propose dans la E- 

ponse qui vous a ets faite le 25. Je n'ai pas 
vu qu en vous fesant cette proposition on 
ait pense a vos subsjstances ; pour moi c est 
je principal obstacle qu'il m'a paru que 
vous eussiez à vaincre. Je ne sais pas quelles 
precautions Fon a prises depuis le 19 que 
vous ętes A Dortmund. Une communication 
de Dusseldorp? 2 Lipstadt me paraſtrait bien 
difficile à assurer, et plus difficile encore 
a Soutenir si vous n'aviez pas des etablis- 
semens intermediaires. M. le Marechal de 
Broglie a une bonne tete d etablissemens 
dans Giessen; et tous, ges derrières étant 
bien A couvert actuellement, on fera filer | 

% 

de nouveaux approvisionnemens $ sur Mar- 
bourg et sur Giessen, et de-la on les por- 
tera ou il voudra. Je ne congois que trop 
que votre situation à cet égard nest pas la 
meme. Cependant, Monsieur, comme il 
n est rien qu on ne surmonte, je crois que 
voici le moment ou il faut penser SErieu- 
Sement A vous procurer tous les er 
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dagir avec le moins de dene . de 
cote des subsistances. | ” 

_ L'affaire de M. de Landen, dont j avais 
Thonneur de vous parler hier, est le pen- | 
dant de celle de Maxen. Des <chets' ausst 
forts sont bien faits pour deconcerter” le 
genie du Roi de Prusse. Notre confiance et 
celle de nos allies doivent augmenter en 
5 proportion. de la diminution de celle de 
Fennemi. Si la fortune des armes doit enfiit 
tourner de notre côtẽ, je voudrais bien , 
Monsieur, que vous Pprofitassier person- 
nellement des occasions qui pourront la 
fxer sur nous. Je suis bien certain que vous 
concourrez en tout c qui dependra de 
vous, au succes des operations de M. Is 
Marechal de Broglie; mais Tinteret que je 
prends A votre gloire ne serait qu impar- 
faitement rempli, si vous borniez vos vues 
à vous soutenir dans un pays, ol il n'y a 
pas qapparence que Fon cherche a vous. 
forcer , et si vous nentrepreniez pas au 
contraire , de concert avec M. le Marechal, 
tout ce qui vous paraitra propre à rendre 
vos succès et les siens plus certains et plus | 
brillans. 
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Te n &tait que pour vous geul, Monjlour, . 
que je pouvais manquer a lg resolution 
que javais prise, de ne jamais ouvrir la 
bouche sur L affaire militaire z je vous avoue 
meme que je ne Fai fait que parce qu on 
m'en a pressé, et qu on m'a paru le faire 
à bonnes intentions. Au surplus, je vous 
Prie de ne pas prendre au pied de la lettre 
tout ce que j'ai Ihonneur de vous mander; 
il peut se faire que ma m&moire ne m'ait 
pas servi fidelement , et que ce que je vous 
Ecris ne soit pas exactement ce que j ai lu 
et entendu. Je suis bien certain de Tobjet 
general , qui consiste, de votre part, 4 
donner le plus de jalousie, et A operer la 
plus forte diversion que vous le pourrez. 
Ne faites pas attention au reste, i vous 
n'y trouvez aucun rapport avec les relations 
que vous avez avec le General, | 7. 
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Messen, 


* 


"dw sommes | ici long- temps Par 
raison de subsistances. . ... Nous allons sortir 
de notre tranquillite, et nous irons si loin 
et si rapidement, - que Ton n entendra parler 
de long- temps de nous. Je vais & Corbuch , 
et je dois tirer mes yivres de Dugetdotp. 
Trouvez-yous la chose bien aisée? Si nous 
sonimes assez heutenx pour arriver à Cor- 
bach, on nous pousgera surement encore 
plus loin, et peut-Ctte & Fritzlar. Que fera 
pendant ce remps-la M. de Sporeken ?, ft 
est plus aise de dire ce qu'il pourrait faire. 
Je laisse M. d Auvet 4 Hagen, sur mes 
derrières, pour couvrir mes cori vois et ma 
communication.” N ous allons mafcher en 
caravanes. 

Je demande mon appel, parce qu 1 n' 
2 pas 1 d'y tenir. 
| 1 


| 1152 1 = 

e vous prie de .Presenter mes xepects 
et les assurances du plus inviolable atta- 
chement A M. votre e Kere. . 


1 } 


| [REDONSE 1 DE M. DU VERNEY. ' 
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Aras. i 10 Till . 
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Moneizun,. 


| Ons} je suis fiche d etre aussi cloigns e 4 
vous! Je vous aurais peut · etre detournèé 
d'une resolution qui me parait aussi fa- 
cheuse en soi-mème que hasardeuse pour 
vous dans les circonstances Prezentes., Je 
me donne bien de garde d'en parler iei, 
et je souhaite de tout mon cœur, que le 
Ministre auquel vous vous &tes adresse 
pour demander votre rappel, nen parle 
pas plus que moi. Vous verrez, par la lettre 
que j ai eu lhonneur de vous Ecrire le 2 de 
ce mots, que Yon m'a communique. votre 
correspondance avec M. le Marechal de 
HBroglie: jen ai vu la suite depuis ce temps · Io, 
la, Il me semble n'y avoir remarque, que 


( 155) 
des variations determinges par les cifcons- 
tances qui ont accompagne Fouvertare de 
la campagne; et vous avez mieux que mol 
que ces sortes de variations sont ins pa- 
rables du metier de la guerre, ow toutes 
les dispositions d'un General sont subor- 
donnees à celles de Vennemi qu'il a devant 
lui. Sans tre dans le secret de M. le Ma- 
rechal de Broglie, et sans avoir la moindre 
correspondance avec les Officiers de son 
armeèe, j'ai toujours pensé qu'il n'avait 

autre chose à faire pour deposter M. le 

Prince Ferdinand de Ziegenhain, de Fritz- 
lar, et successivement de Cassel, que ce 
qu'il se prepare à executer. S'il parvient à 
chasser Vennemi de la Hesse et à le pousser 
dans le pays de Hanover, il pourra alors 
vous faire agir sur Lipstadt et Munster, 
que je ne crois pas que M. de Sporcken 
Savise de youloir soutenir. | 

Telle est, Monsieur, Fidee que je m'etais 
faite des operations de M. le Marechal de 
Broglie ; et il me semble que l execution 
y repond. Il peut se faire que vous eussiez 


un autre projet; il peut se faire aussi que 


M. le Marcchal de Broglie ne vous ait _ 


5 (i963) 
communigus le sien, et que les incertitudes 
dans lesquelles il vous a laissé, aient ports 5 
dans votre ame une indisposition qu 
Taura pas travaille a, diminuer ou vaus 
Etes; mais, Monsieur, le bien du service 
du Roi me semblerait devoir Lemporter 
sur toutes les considérations qui ont le 
Pemonnel pour objet. 
Ie connais les difficultes hi 
qui vous ont arrete à Dortmund, et je 
conviens qu on ne les a peut etre pas asser 
considærees, quand on vous a fait dẽboucher 
de Dusseldorp; mais ce sont des incon- 
veniens. qui se redresseront avec te temps, 
dl autant plus qu'il me semble, que M. le 
Marechal se charge de vous faire vivre des 
que vous serer 4 Corbach. . 
Quelles que soient, Monsieur, les con- 
jectures ou vous vous eres trouvs, je crois, 
et je vous le dis d'amitie, que le seul parti 
que vous eussiez à prendre, Etait de dissi- 
muler dans ce moment- ei. Je suis ffehẽé 
que vous n'ayiez pas eu assez de confiance 
en moi, pour me faire part de ce qui se 
passait dans votre ame: je raurais rien 
eEpargné pour la soutenir, et pour éloigner 


( 1550 5 
de vous toute resolution capable de vous 


faire un certain tort dans la position ac- 
tuelle des choses. Je vous fais passer cette 
lettre par M. Gayot (1), qui fait profession, 
comme moi, de vous aimer et de vous 
honorer. Puisse-t-elle vous ramener à des 
dispositions plus analogues aux circons- 
tances du jour, et à vos vèritables inter8ts! 
Je dois etre plus fach qu'un autre de ce 
qui vous arrive, — ce _ 8 est 3 
cet hiver. | PA IS YR 
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M. © VERNEY 


A N. Gavor. 7 
A Paris, le 10 Taller 1760, 


"OY Mor. le bud, | Monkieur de 
faire remettre cette lettre (r). je suis au 
desespoir de ce qui se passe: je Faurais 
peut - etre empeche , si j'eusse été mieux 
instruit que je ne Vai ets. Faites de votre 
c6ts tout ce qui dependra de vous, paur 
raccommoder une seconde fois une ma- 
chine que j ai eu tant de pawns, A remonter. 


0 Celle ques view de = | 
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„ l boy” A Vermilles, "I 10 Juiller 176 
. I = copie 9 55 une e lettre aus. M. de Saint- 
Germain m «crit, mon. cher ami 1 et que 


je joins ici, vous air autant de peine qu elle a 


me cause de chagrin, 1 confidence que je 
vous en fais vous paraltra une attention 
bien fugeste de ma part. Mon affliction et 
mes craintes sont autant Plus fondees., Z 
que les. lettres gue N M. de Saint-Germain a a | 

ecrites en meme - temps au | Marechal de L 
Broglie e er à M. le Matechal, embarquent | 

Laffairę een que 6 quelque. soit celle 
dont M. le M arechal | de Broglie prendra la 
Slenne , Je, n'imaghtte aucun moyen de ra- 
patrier des esprits aussi -ulceres de part et 
d' autre, ni; quelle tournure M. le Marechal 
pourra. donner à une affaire aussi grave . 
et dont la fin ne pourrait guere abourir 
qu'2 la perte de M. de Saint-Germain et 
au renverzement de 14 chose publique. Ce 


( 258 ) | 
qu'il y a de PL etonnant en ceci, cet 
qu'il sen faut bien que nous trouvions ici, 
dans les lettres de M. de Broglie, ce ton 
de fiel, d' ironie et de mepris dont M. de 


Saint - Germain parait si mortellement * 


offensé, à moins qu il men ait regu de par- 
ticulières dont M. de Broglie wait pas 
envoye la copie à M. le Mardchal , ce que 
je ne crois pas, et ce que M. 4 Saint- 
Germain lui - meme ne dit pas. Mais, 4 
mettre toutes choses au pis, qui serait 4 
convenir du fiel et de Famertume repandus . 
dans ces lettres, , jamais il n'y et de situa- 
tion ni de circonstances ou il füt! plus in- 
dispensable, ni plus honnete, ni piu du 
devoir de su jet et de citoyeti de faire de 
grands acrifices, et rien ne me fera jamais 
penser, qu'un homme à qui le Roi a confis 
t commandemient d'u ung armée, soit excu⸗ 
Sable de quitter de lui meme un comtiiins 
dement de cette importance. Il y aurait 
mille reflexions A ajouter à celles-ci; mais 
vous saurez, malheureusement pour votre 
repos, les file beaucoup rr que moi. 
Faites- mien part, mon cher ami, et sur- 
rout inspirez - = moi quelque remperament 


3 tis) - 
2 de pre venir la perte de notre ami, | 
qui me'parair infaillible, si M. le Maréchal 
de Broglie se sert des armes que M. de 
Saint-Germain a mis de gaité de coeur 
entre ses mains. J'en suis inconsolable, je 
vous Vavoue. Jespere que vous ne mac- 
cuserez pas de prevention; j je ne suis assu- 
rement pas suspect, et je voudrais du fond 
de mon cœur pouvoir plaider ouvertement 
la cause d'un homme que jaime et que 
jestime; mais il est trop laisse aller au 
ressentiment d'une eorrespondance peitt- 
etre desagreable, mais qui ne devair pas, 
quelle qu elle füt, Tengager 4 prendre n 
part aussi v violent et aussi precipite. Je ne 
doute pas que M. de Saint - Germain e 
vous ait crit comme æ moi; ; cependatit!, | 
dans Pincertitude, j'ai cru | deyoir votie 
confier un e vnemerit aussi imprẽ vu et aussi 
trie · Repondez moi, je vous prie; le 
plutöt que vous le pourrez, et faites · mo 
part des moyens que j ai le bonheut des- 
perer encore, que votre experience , votts 
iet et r vous nn 
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sera infaitiblemene abeabIZ: Bon soir. 3597 
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on me i tant n par; 8 
variations continuelles, que je nai pas pu 


avoir Ihonneur de repondre a la lettre que 


vous mavez fait celui de m'&crire, au nom 
de M. le Marechal de Belle-Ile. Je n'ai pas 
encore celui d'y. repondre en detail, Quel-, 
que chose que vous me fassiez l' honneur 
de me marquer dans cette lettre, vous 
nmavez pas pu meconnairre les ordres ab- 
solus que, j'ai eus, de retirer toutes les 
troupes du Rhin, et den avoir aucun egard 


A, cette partie; et si C etait Vintention du 


Ministre, que je ne suiyisse pas ces ordres, 


il devait men envoyer un contraire , parce 
qu il ne m'est pas permis de changer ou d in- 
e les ordres « dy e e 


„ 


b 
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Il faut que les choses svient claires, nettes 
et tranchantes, et ne pas chercher a jetter 
un particulier dans Fembarras. 

Je n'y puis plus tenir, et j'Ecris aujour- 
4 hui a M. le Marechal , pour lui demander 
instamment mon rappel. Je sais mieux que 
qui que ce soit que l'on doit respect et 
obèissance au General de Farmee ; mais 
I'honneur de servir le Roi ne doit pas assu- 
jettir à des humiliations que Fon ne souf- 
frirait pas comme particulier. 
II n'y a que MM. Doreil (1) et de Va- 
logny (2) qui aient connaissance de la 
lettre que j'ecris au Ministre. Jai patients 
tant que j ai pu: ma palience aurait adouci 
tout autre; mais vertus et vices irritent 
ẽgalement certains esprits. 

On m'a te le commandement de Flandre 
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(1 ) Fils Tun Barbier de Ni iort en  Poitou. Il etait 
Commissaire-Ordonnateur des Guerres, et fesait les 
fonctions 4. Intendant du corps du Comte de Saint- 
Germain. La parente de M. 15 Crenulle lui yalae | 
ces emplois. 

(2) Ade Marketa des-Low de 1 hs. fesant 


les fonctions de ene du corps au 
Comte de Saint-Germain. | 
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sans rien subititner 2 la place, Si M. 1 
N Maręchal de Beer. venait à mourir, o 
en serais - je? IFjayt da certain dans ce 
monde, et p avez que. Jen mg. peut 
mpfer sur rien. FRE | gs 
Vous verre les 3 * les lettres 1 
auf Jenvois & M. le Marechl. 
Hai bear dere, „ /- 1d 


'REPONSE DE M. DU VERNEY. 
4M. os Cafuyrrr, a 3 


bs Juillet x76 , a dix heures an mat 


. E .xecais RT le moment Monsjeur s | 
cher ami, votre lettre et Pextrait-de velle 
de M. le Comte de Saint-Germain. J'etais 
instruit: vous en. jugerez par la copis de 
deux réponses que je lui ai faites, et que 
vous trouverez ci- jointes. Vous y pourtez 
reconnaitre tout ce que mon coeur et mon 
esprit m'ont dicte, et jugez de mon extreme 
douleur. Je dois, 4 vous avouer que 2 
suis blesse, et que vous devez Vere aussi, 
du parti violent qu il a pris, sans se donner 
le temps de savoir ce que nous aurions 'A 


N * 


(163). 
11 * en nous conzpltant. Der- tout, est 
dit: le mal me parat sans remède. Mes 
reflexions sont entie rem 
voͤtres. Il me reste A 8ayoir aujourd hui quel 
parti aura pris M. de Broglie. Vous en serez 

instruit avant mol g et je vous serai oblige 

de m'en faire part. Au Surplus, si M. le 
Maréchal de Belle - Ile gs le maitre 
par sa réponse » il, me parait qu il peut 
refuser la demande; mais notre ami nen 
sera pas moins perdu- sans * on puisse le 
justiſer. 

Fai une „ (I vive de ln ons 
de M. de Fars, dont vous aurez été ins- 
truit ce matin par M. de. Croismare. * 

Je vais promener mes peines A Plaisance * 
et me dire sans cesse, qu il faut, dans g 
bas monde, prendre les choses comme 
elles sont, gans quoi Lon serait toujours 
malheureux. Ce sera pour moi une satis- 
faction bien grande si vous me merge 
votre amitié. 

Nota. Les réponses dont 1 est ec 
cette lettre sont celles des 2 et 10 Juillet, qu'on 
ne rapporte pas, Pere us se trouvent 

einen, PAC ? 
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t conformes aux 


4 


REPONSE o. DE CREMILLE.. 


41 een = N. vv 1 


1 1476 


* 1 8 
/ 


| AVerdills camed matin, 12 »Juiller 1760, | 
b vil ol bY: 

3. 'Al "him Wer au soir, mon hs ami; 
avec votre lettte, les copies des Gear ane 
Ecrites' par vous A M. de Saint-Germain; 
assez à temps pour les faire lire a M. le 
Marechal. II serait aussi étonnant qu'il 
serait cependant a desirer, que nous nous 
fussions tous trompes, dans ce pays· ei dans 
le jugement que nous avons unanimement 
port sur la malheureuse affaire en ques- 
tion; car, sans nous ètre recordes, je ne 
parle à aucun de ceux qui sont instruits 
ici; qui ne me dise les memes choses que 
vous et moi avons pense et dites. M.... 
vous a instruit, par ordre de M. le Ma- 
rechal, de la Am honnéte et generense 
avec laquelle M. le Marechal de Broglie' 
avait pris, regu et reponss6 ,; oe que -nous 
pouvons appeller Valgarade de notre ami. 


* 


et je crois. que M. le Marechal bett au- 
jourd hui dei Saint - Jermain, de facon 
1 lui faire sentir combien. il a eu tort. de 
se livrer à ses preventions,, et pour lui 
enjoindre de continuer ges fonctions. Mon 
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avis a fich de le traiter comme : un malade, | 
car, il. Pest e effet; mais , gntre vous et 
moi, je crains fort due a maladie ne soit 
incurable, et il se passe dans ma tete des 
idees zur pon compte qui miaffligent, et qui 
ne pouvant Serprimat dans une lettre, 
seront. la matſere de la premiëre con ver- 
sation que Jaurai hientßt avec vous. Ma 
 sants Fext-derangee de noueau ; et comme 
jai besoin de consulter un Medecin „e me 
sera une raison ou un. prẽtexte de faire un 
tour à Paris ou 5 je compte: par consequent 
d' aller undi. Vous zuger ez, hien, mon cher 
ami, que mon premier soin sera de vous y 
aller voin, et meme 4 Plaisance „si, vous, y 
Etes- encore. ene 
Je recois 4 83 meme votre · lettre 
dhier au soir. Vous aurez vu, par le com- 


mencement de celle - ci, que j ai 281 zelon OY 


votre volonte , en montrant vos leren 
L ; 


— 


| 0 TIN L 
d'tijer'k Male Maréchal, 00 ae 5 
Au it- n'y avait rien qui 7 ne pũt lui ere ebm. 
muniqus. Elles e c 
dtendais. Tai Impättenés de voir celle de 
vous; que vous nrunnoncez devoir m etre 
Lofnmuniqueg par M.. 244327 parece que 
jelijuge bien Tavinceyitels en solte le felbet 
Te Kyle. Mals vous aver” ute Force dans 
ros vos benfftnen ni en dentie teller 
4 voß expteszions, que je this" perztide 
autant que 3e 18. Gesife tene bett lettre, 
de la patt don alaf tel que T0 fen 
zülrement une impression bien forte stir ſe 
yoeur et Lesprit de NE de Saint Wefmain. 
Bon jour; mon cher ami; je iremets e au 
moment ü Aura 1a Consclaticnede vous 
voir à mentreteftir plus en detail zut bete 
Mayen ainsi que Fr. quaiitits 
Tanrtes, qui son chacune lee genre, 
Egalement ktistes et Ficheuies!” Helas 1 O 
en sommes fend done beat? Js Wok 
. e e, 
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q A Vllt . erhalte 
iet IS ger. l . PETE TORT RE pa 11 
* xr Rok A. le erden Mentee, 
de la torveffition que j at ke '2vec vous 
au ufer de M. le Comte de Sat- Germain, 
er dit yt qui vg & fait de sa lettte 
2 NI. ler MAr Eat de Broylic. Au moment 
que neus parlione de este affaire, le o- 
riet de M. de Broglie est atis, e'est-A- 
dite, à minuit. Nous avons trowye hn 
et celle qus M. de Satie Germain füt a 
ecrite # il 4 également joint la reporive it 
lui a faite, et en vérité on pear ditè, * la 
louange 46M: 'ts-Matcchat: de Broglie , | 
qu'ells est ns des tetmet qui 
doivent bien fan tegretter 1 M. de Saint 
Germain, de s etre livre & so premier m. 
vement: Le Precis est qu I fair trop de 
cas de sem experictrce et de ses talents, _ 
avoir jamais ent Pinrefition de ſes critiqt 
cle Testime IP toujours eue po wy 
"4 


et les temoignages qu' M e en 1.4 ade Bel 
et à M. le Dauphin, lorsqu' il a ẽts question 
de se charger du commandement de ar- 
mae, sont plus que suffisans pour justifier 
sa facon de penser sur son compte; que 
plus il relit les lettres qu'il lui a écrites, 
moins il y trouve un style amer et ironique; 
qu au surplus il en a envoys exactemerit 
des copies à la Cour, qui pourra juger-$j+ 
en effet elles sont telles qu'il se lest per- 
suadè qu ilbcroirait mal servir le Roi; de 
consentir a la proposition u il lui fait de 
quitter 1e commandement d'un corps qui 
ne peut Ctre en de meilleures mains, et que 
très- certainement il ne préviendra pas, 
comme il le lui demande, une réponse qui 
Taffligerait beaugpup , si h Cour la W 
| telle qu'il le desire. CHEE? 8 3 
..Enfin , Monsieur, on ne a pas voir 
une réponse plus honnete que celle de M. le 
Marechal de Broglie; et en verité, lorsque 
vous aurez la lettre qui y a donné lien, 
vous serez force de convenir, que M. le 


Maréchal de Saxe elt peut- etre pris Laffaire 


differemment. Je dois vous ajouter, que 
M. le Marechal de Broglie s est contents, 


4 169 \ 3 
dans: la lettre qu'il A Ecrite . M. le Mare 
chal de Belle- Ile à ce sujet de lui mander 
qu il est force de lui parler d uns lettre que 
M. de Saint- ermain luĩ a terite, puisqu il 
en a connaisance; que sans cela il n en et 
pas te question, et qu ile fait ensorte 
de s expliquer avee M. de Saint Germain, | 
sans que la Cour en eee eee e 
connaĩssaneos. 1 gef Sti % OT 

Jai i M. le Narschal, Mon- 
aloud „la hpermission de vou ecrire:;-2-:ce 
sujet dais le ph grand detail j et gest pour 
mieux v instruire des tarts de: M. de 
Saint-Germain; qu il m'a xemis sa lettre 
pour vous en faire passer copie. 
Je vais maintenant vous dire le parti que 
L M. le Maréchal se propose. Il va rendre 
compte de tout au Roi „et puisque M. le 
Marechal de Proglie na pas pris Taffirma- | 
tive, et gu contraire, qu'il -parait desirer 
que M. de Saint - Germain gconserve. le 
commandement de cette xeserve , il lui 
fera Ecrire ;de la part du Roß, en consẽ- 


| _ quence 5; plus „ une lettre particulière de 


M. le Marechal „ pour le gronder. : 
ll est question, Monsieur, que de votre 


f : | 
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c6ts , vousdcriviss à — ts — 
— lese mate riaux agitated e 
en verite il 'convient que vous lui parliez 
comme son ani. Faites - lui biem envisager, 
er cest ce quo? M. de Broglia· lui dir ga- 
lement, qu M sel laisse echauffer par ceun 
qul remwironbeht qus chaque eds a une 
double interptetation, et qu'il 4 trop d'es- 
prit pour ne pas $entir que ceux dul ont ; 
um ſnceret” contraire; tant & so avan- 
_ eement; qu x se voir fapprocherds General 
de Tarmee, en dérmerom tobjonrs une 
defavorable mix" lettres et aux erdres qui 
kai seront — afiry ; ppp ol ane | 
bat. © GY T2 qo mT 13 21 

Je vous envoie cet enter h por que 
vous ayiez le demps de faire vos dẽpèches 
pour M. de Saint - Germain. Le courier 
Passe ra 2 Thétef de Broglie ce soir: vous 
pourrez les envoyer & M. FAbbe de Broglie, 
- ur les lui Jonnera 3 car je craindrais quen 
les envoyant ici, pour les mettre dans 16 
paquet de M. 1e Marechal, il ne flit trop 
tard; copenifirir il ne part _ 2 2588 on 
dere heures. | 

Je sais que vous aimez M. de Saiat- 


7 ) 
rain et je stig Anne de vers 


donner dati cette occasion de ache | 
preuves du desir que j ai de vous ffettvtr 
dans les mernes sefttimtens zur. mon oe, 
i personne ne votis tant" plas” siriceremeiit 
et plus inviolablefnent Aefgenie. Te: bi ip, 
car le 88 * Lütt ⏑e 


Idar 


; ?” 4 
7 4 


413 FR xc 4 1 52115 A os 
arts; 92 girr : nf {1 nn 1 f n. & binn 


ft Killer, 'P itois dure eres ane. 


M. LE Marat” MSttleur, vient de 
me remettre la copie de la lettre de M. de 
Broglie ; il est bon que vous en ayiez con- 
naissance pour mieux lui écrire. | 
"La parti est pris, de mander à M. de 
| Saint - Germain de rester. M. le Marechal 
en a rendu compte au Roi. .... Mon avis 
est que M. de Saint - Germain se conduit 
mal, et qu'il a envie de se perdre s il ne 
reste pas et Sil se conduit mal dans cette 
occasion. 5 

M. le Marechal enverra uri courier expres 
a M. de Saint-Germain. Ce courier ne 


— * 
— 
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panita qu quandj j-aurai regu vos de peches: ; 
cela ainsi convenu avec M. le Marechal; 
ainsi envoyez- les moi par un expres A 
cheval, car celui de mes gens qui vous 
portera ce paquet est Apis. Eaites engorte 
que j aje vote reponse avant neuf heures. 

Vous connaissez men inviolabie ata 
2 3 

Vous comprenez bien qu 4il-ne faur-pas 
envoyer vos depeches à Vhorel de Broglie, 
mais à moi; puisqu'on envoie un courier 


oxpebs 3 M. de eee 
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boite \ declle ge M., 22 ——3 40 atme, mati. 


1. Jill 5 0. 


2 . 
- 
Kar ) 


bats ah 


N 9 oe, _ 
Tai Rei de dees a a ela 
28 Juin, que vous m'avez fait celui de 
m 'Ecrire , et que j ai regue rn e ünen 
le 30, A üeuf heures du soir, Fake. . 
Jai fait jusqu ici tout ce que j 4¹ pu u pour 
EXECUter ponctuellement vos ordres, er 
pour m aceoutumer au style amer, ironiqus 
et plein de 1 8 caraerdrivs.1 routes 
vos acres: nfo ani nun 336% bp EY 
Quant au premier ade; je nai rien a 
me reptocher du core de la volonté et de 
lactivité, et je suis en ou 4 le prouvet 
à toute la terreQ. Py 60 
Quant au bn Jyai eravaills en vain: 
cela est * fort que moi, et je 1 dl 


* ; 


\ 
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(174 ) 2, 
rats pas; j eprouve d- ailleurs depuis long- 5 
temps que cela porte sur la personne. 
Je pense, Monseigneur, d'après cela, 
qu'il serait tres contraire au bien du service "4 


du Roi, qu une reserve telle que celle-ci | 


füt aux otdres f un General odieux a celui 
qui commande rarmee, et en conséquence 
j'6cris à la Cour pour demander mon rappel. 
Si vous vouliez m'accorder de me retirer, 
cela serait plus prompt, et les choses fed : 
iraient que mieux. 

En attendant les ordtes 45 " Cour ou 
by votres, je ferai de men mieux., et je 
tai pas besoin pour cela d etre aiguillonns 
mais je ne ferai jawais 1 impossible, quel- 

que volontè que j ais de bien servir bs Roi 
et de contribuer à vos sncces. oe 
: Ts compte de pouvoir faire panis dei, | 
e 4, uns brigads dinfanterie et quelques 
Dragons pour aller occuper Arensberg, et 
je pourtai Ia suivre le 8 ou le 9, si les 
vibsistances, comme je Vespere , peuvent 
arrivet: je fais tous les efforts possibles 
pour en ramasser le plus qu'il se pourra, 


er nous marcherons en caravane. Si les 


ednemis reßtent pe- pres ou ils sont, il 


| 6 175 * 
west plus question de soutenir la commit» = 
nicatiog, avec Dusseldorp; mais comme je 
compte de pouyoir mAapprovigienner: pour 
unn temps, j aurai eelui de faire venir des 
subsistances de Cologne, et detablir ung 
communication avec n autant qu il 
SC pourra. 10 SHRED £ 16G 1. 1147, 
Il est nécessaire * je pousse devant 
moi un gros detachement a Arensberg, pour 
couvrir les voitures qui iront de Dusseldorp 
dans cet endroit tout d une traite, t le 
nouvel entrepot qu il Haudra Etablir. TIN 
le suis force de rester dans cette position 
pour couvrir les autres convois qui sui- 
vront, et pour deblayer Hagen mais, 
comme je Vai deja marque, je compte de 
la quitter le 8 on le 9, et ame. cars. 
trois marches 4 Arensberg. 3 
A moins d'un ordre prẽcis j a tis 8 | 
pas Dortmund, parce que je ne le crois pas 
zoutenable, any e J 7 e SE 
bataillens . 486105 
Je suis avec respect, "IM vel ee, 


Apostille du 2 Tuillet 15 


Avens. le depart de cette lettre, votre 


1474 


1 176 1 
courier m'a remis hier, à trois heures et | 
demie après midi, Na” lettre dont vous 

m'honorez , Monseigneur, du 29. 
Je joins ici le memoire de M. de Lilte, 
par lequel vous verrez que je ne puis pattic 
que le 4, et que Farc est si fort tendu , 
= il est bien à craindre qu'il ne rompe. 
II n'y a aucune ressource à esperer du 
"Pay : il est denue de voitures et de pain. 
Je joins ici un autre mEmoire de M. de 
Lille, „qui vous demontrera que je nai pas 
pu remuer depuis que je suis ici, et que la 
raison des subsistances m ya arr8te- for- 
cewent ,- quand je traurais pas eu cells. 
Aigner vos volontes. i © IR 
Vos ordres, Monseigneur, seront ex- 
1. le mieux et le e promos que 


je pourrai. f a een 

Je joins ii un nouveau ene de 
| M. de Lille, qui a été occasionns par la 
nouvelle arrivée ce matin, que le pont de 


Cologne etait replié par otdre: de M. le 
Marechal * de 5 S e 3a. 
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. Ay Camp te Neustadt, ie 5 fuller 1760. 
Tc 0 IT PF: 275 PEACH E21 
AT re eu: Monsieur, KH oste 1 
* | 
lettres que vous m aver kai it bonneur de 
Beine fort 
m ecrire Jes 26, 27 et 28 du mois ernier, 
5 : ary 
et mon courier ma remis hier” celle 


LE 47; 4 2 


1er Juillet, ou il ya un ost⸗ script du 2. 
Comme les circonstanices sont entigrement 
changées depuis que. les trois Premieres" 
ont ets Ecrites , il serait absolument inutile 
| d'entrer en aucun derail 8 Zur & qu velles 
contienne nt. mane 
A. Tegard 6 de la dernisre 7; 141 ets aussi 
surpris que peine en la fecevadit Jai re 

avec attention toute ma Sede 
avec vous, „et particolſetement la lettre 
du 28, A 1 55 celle. ci bert de reponss, 


Tem. I. | ; M - 


pour vous marquer Festime que j'ai pour 
vous, et conformes dux sentintens dont j'ai : 
l paofess ion publique. de vous en 

cCiterai un tẽmein si respectable, que vous 

ne pourrez imaginer que j osasse le nom 

mer; si lle fait nctait pas aussi exact: C est 
Monsieur le Daupfiin, qui se rappellera 
| SUrement que dans son cabinet, ou etait 
MI. je Duc de Choiseul, apres in' etre de- 
fendu long: temps d accepter le ,commat- | 


„ £54 3-»£, Ox 


dement de Tarmée pour lequel je sentais 
mon "insufficance.., je vous designai_ A ce 
Prince comme un de ceux les plus propres 

A porter un semblable fardeau. Je men 
Suis 65 plique, de e meme. A M. le Marechal 
de. Belle-lle , A NM. le Duc de Choiseul, „ 
Me I. de nee et a Me: de Pompadour: E 

e a ai dit tres - 1 publiguement a. tout le 

_— „et on ne m'a pas jusqu ici accuse ; 
de. trahir. jamais ma pensée. Toutes les 
lettres que j ai eu Ihonneur de vous Ecrire 
5 sont ala Cour, et je ne crains point qu on 
J. remarque rien -qui. ressemble à ce que 
vous avez cru y trouver. Ma conduite , 


vis- A⸗ vis de vous, a toujours ore si franche | 


| ( 199 ) 

et si ld qu'it.niesr pas poszible que 
vous ne lui rendiez justice, quand les 
nuages gu un cherche sans dune > 0 vous 5 
aire aaſtrs-aerans Evaponies g yi ants 
Fignore:le parti que le Moi et son Sits 
tail ptendront, sur la demande que vous 
avez faite de votre rappel; mais gertai- 
nement je ne vous accorderai pas la per- 
mission de pr venir l#:repanse. Je croirais 
trap mal servir da Majests , de contribuer 
Ada priver dun iOfficier tel que vqus, et 
je ne travaillerai jamais an A. cächer ds. vous 
retenir à sn ervice. 

Mais CeVENODS A ce qui regninds! NAIR 
rations -precentev; qui sont et doivent etre 
unique but auquel nous devons tendre. 
Pai lu; avec teute Lattention qu il anẽrite, 
le memoire det de Lille: il est tres: bien 
fait, et on voit qu employs toute son 
intelligence, son activitè et son zèle pour 
vous mettre en tat de marcher le 4, avec 
du pain dans l avręsac du Soldat pour jus- 
quiau y inclus; et un convoi à la suite pour 
lui en danner jusqu'au id, et qu au moyen 
des autres ressources qu il compte e pro- 
cucęr, il pyraie que vous serez nourri jus- | 

| Mz | 


(1860) 


qu'au 14 inclus, sans avoir encore-tien tic 


des fours de Brillo n. 
Comme à cette "WOES il ya . i 

qu'il y aura deja quelques j jours que vom 

aurez joint l armèe, nous serious en etat de 


vous aider., si 1 etablissement de Brillon 


manquait par quelques” Sica: ame 
prẽvues. 12 . 8 4 beton 

Je vois, par votte 1 le ck 
& M. de Lille, que vous avez dd parrit 


hier 4, et que vous viendrez en trois 


marches à Arensberg, ou vous serez ainsi 
le 6. II ny a plus de là que huit lieues 4 


Brillon; ainsi vous pouvez y tre le 8, 7 


séjourner le 9, et ile 102w0us rendrer A 
Corbach, où je m'arrangerai pour arrive 
le meme: jour K- e a ri 
est possible, notre jonetion- >» Some SE 
Ze mai pas besoin ide Sr? qwil- 


semble nécessaire que vous ne negligiez - 

rien pour couvrir Attendorn et la commu- 
nication avec Cologne, et jusquà ce que 
nous . tablissions une autre route ba nos 

convois par Siegen et Berlebourg. | 


Des que votre marche sera commencee; | 


— *. de Sroreken ne * 1 * 


2 1 - 181 ) 
doen que vous ne veniez me joindre, af 
est vraisemblable qu'il prendra un parti, er 
j imagine que ce sera celui de se rapprocher 
de Lipstadt. Si cela est, il n'inquietera plus 
le Bas-Rhin; si au contraire il y demeure, 
il se trouvera totalement separé de M. le 
Prince Ferdinand. Diei à deux jours vous 
Ty eee, parti qu'il aura pris. Fo 
ous adresse cette lettre à Arensberg ; 
5 Fen 30 kompte que vous arriverez-demain , 
afin qu'elle vous parvienne plutor. Ecri- 
vez-moi par la meme voie. Vous sentez 
la necessitè, que d'ici à notre jonction; 
nous soyons dans une e de HAT fre- 
quent. Wig? 
Les ordres qui avaient tte envoyes pour | 
lever le pont de Cologne n'eraient que 
conditionnels, et supposè qu'il ne füt plus 
nécessaire pour vos subsistances. M. de 
Thomassin et M. de Torci Font si bien 
compris, qu'ils mont mande, qu'il ne le 
feraient rompre que quand vous n'en 
auriez plus besoin; d'ailleurs'; il vous est 
aisé de reparer cette faute , si on Tavait 
faite, en envoyant un courier pour le faire 
rerablir bY etant bien certain que mon 

| * ; 9 


| « 182 x „ : 
intention nest pas de faire manquer votre 
reserve 3 et c'est aux Officiers generauxs 
commandant dans tes. diferentes parties, & 
porter remede à de n mne. \ 
nieus. 2 
Mon objet, en ee is tampro⸗ I 
ponts sur le Mein et sur Ie Rhin, n'a Eres 
que depargnet au Roi une depense assez 
considerable, et de la faire.cexer di mo- 
ment qu elle ne serait plus necessaitW. Jai 
Ecrit hier a M. Thomassin, pour qui il laissat 
subsister eelui de Cologne, tant qu'il serait 
utile pour vos convois, et je le mandg 
euebre aujourdhui à M. de Torc i. 
Jai Thonneur Ferre, „ ee 
8 Te NA 


p. $. Je dois wind as: Te Mates 


que beaucoup d'avis assurent-;-que les en- 


nemis ont fait pratiquer un bon chemin 
en. droiture de Brillon à Corbach, dont ils 
se Servent pour leurs * aveo 
Alippe Loo i wi i 


Si vous croyez que 4 8 de Dues 5 


seldorp ne soit pas àssez forte; eh vous en 
eloignant comme vous le faites; vous pou- 
ve y renvopet un bataillon. Vous prèvenes 


5 
n L 


. ( 185 1 i 
ans dente M. 2 Guer et M. de Ton | 
ou en son absence M. de.Courcy,, de wege 
5 marche sur la hows r Efe 


I. DU vernty. q 
ND E ene LITE SY 


* Cours DE Sinn- Grain. 


| 311i 2 15 C37 
1 Plaizance, le I I 1 Juilſer ee 
* 7 N 7 a 1 71 


Meisen 
ee 'E 


* ai eu khonneur de vous 1 le deu 
de ce mois , et hier par. dy poste; 3: mes 
lettres doivent vous par cyenir par! M. Gayox: 
Depuis ma derniere , ron m'a fair part 
de ce que yous avez crit. A M. le Maréchal | 
de Broglie et de sa rEponse ; „ on man- 
nonce meme que M. le Maréchal de 
Belle- Ile doit, comme ami, vous di re en 
particulier ce qu'il pense et desire de vous, | 
Le tout reuni, Monsieur, je manquerais. 
aux deyoirs les plus excenticls de Famitie , 
si je ne vous disais pas franchement mon 
sentiment. It faut rester, Monsieur, parce 


qu'il n'y a personne qui ne vous blimir 
i vous Preniez un parti contratre. Je ne 


88 
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erdis e me tromper en pensant, » que 
meme dans” tontes les Cours de Europe, 

on y dèsapprouverait votre retraite dans un 
moment aussi critique. Que ne doit - on 
pas à un Souverain, à une Nation entiere ? 
et de quel motif assez puissant pourriez- 

vous vous servir pour detruire des opi- 
nions aussi interes5antes , à tous égards, 
pour votre propre reputation? Enfin, 

Monsieur, ma peine est extreme; et si 

Tamitié a des droits sur votre, cocur , ac- 
cordez-m' en la preuve dans ce moment- ci: 1 
je ne vous le cache pas, ma peine est au- 

dela de route. expression. Faites , je vous 
prie, grande attention aux personnes qui 
ont le droit de vous approcher je vous en ai 
dit un mot, et je bien fache de ne 
pas pouvoir "cotfier? tout au papier. 


Je vais attendre, avec la plus grande 
impatience, de vos nouvelles. Je ne puis 
m'affliger sans esperance , et c'est avec des 
| nec purs et à toute &preuve , os 

Jai | Thorineur dare, etc. {O95 | 


£44 3 


| : M. 85 © ls = We | 

7: 28 M. e RN EY. . 

; 6 ts my 859 5 Vakzovie, le 2 Juin t7605 
cle . Sans; hh que les mouvemens 
(des armees ) vont devenir generaux. Je 
| suis impatient de ceux de Francfort et du 
Bas-Rhin, et j y ai grande confiance, sur- 5 
tout depuis que je suis sur de Yaccord 0 1 

parfait qui rẽgnera dans les vues des chefs : 
c est un fait que peu de gens, croient, | 

mais que j ai fortement ee ** "9 5 5 

de ma route. : 


. 


| REPONSE | DE. N.. bu, VERNEY. 


A Paris, le 14 Juillet nes | 


- 


II sen faut beaucoup que cette 
bonne intelligence , dont vous avez semé 
les asstitances sur votre route, subsiste. 
: Fen suis d' autant plus afflige qu en sup- f 


posant que le General ait des torts, oe 


moment- ci ẽtait bien fait pour que cen 

qui peuvent en &re Vobjet (1), en fissent 

le sactifice au bien public; mais la patrie, 
le bien public, etc. ne sont plus que des 

inots, et il n'est pas neceszaire que je vous 
dise pourquoi. En vous rappellant la ma- 
nière dont je vous p- parle, vous reconnaltrez 
peut- tre bientõt "Ui il est des occasions 
ou je sais me depouiller de mes affections : 
particulidres . | 


— — 


( 1) Le Comte de Sxin-Girmiita: 


(2) M. du Verney etait fachè que le Comte de 
Saint-Germain ne defcrar pas a son opinian. 


F 


LE C O TE DE 3ROGLIE 
| AM, 5 v nr. 


_ 81 1218 


Au Camp * Corbach, le - x3 Tuiller 1760. 


| . pai Vous aver eté temoin de mes 
propos et de ma conduite à Paris avec M. 1s 
Comts de Saint-Germain: celle de mon _ 
frore 4.416 encore plus x propre à mèriter S4 
conffance. Je tie vous caehetal ee pendant 
pas que cela ns va pas bien: vous en aurex: 
suͤrement d2ja entendu parler; cela n em- 
Peene pas que nous ne continuions: mais 
je crois qu'il faut desesperer de vaincre le 
demon de la brigue er de Venvie. Cesr 
dommage qu'il se soit empare d'un homme 
dont les talens militaires pouvaient etre, | 
sans cela, si utiles au service du Roi et F 
lui- meme. 


— 


1 
* 


mw) 


REPONSE DE M. DU VERNET.! 


A paris, 10 18 Tuiller 1760; | 


WA 


Ed a Je ne suis, Monsieur, que trop 
bien instruit sur l'article qui termine votre 
lettre, et j en suis véritablement afflige. 
Tai air dans cette occasion tout ce que 
je devais à la verite et à Lamitie , er je.ne 
_ berai sans esperance que quand. il ne me 
era plus ani den Auer ooo» aig 37 


* 6 
. „ 
2 4 — 1 


3% * 101 1 0 ＋ MO. 7 44 


4 M. oy 14 


D 
, 


45 | An ag 6 ora, 15 Tulle C 


—= "> As vous dirai rien du detail 
de action (1) T Tandis que cette | 
aventure agreable et utile. Abies lieu a des 


£44213 29099820 
propos, „des mecontentemens, et des tra- 


casseries 5 je medite dans ma, [tiniere sur 
les suites, et © e es me paraiszent assez em- 


3, . 8 2 


barrassantss: „ „ Vous e que les | 


© You Fif? 


D * 

mouvemens de Tetage i inferi ur (2) Se sont 
: 2 — 8 44 1 j s 
faits avec justesse „ malgr lgre des peines in- 


4 4 
take 1220 na or 24 


| finies. Fai vu un moment Cake i tient le 

timon de cet Etage : je Lais tour © 280 e qui s est 
passe et dit. n ne peut p 4 Len ralsonner 
de si loin ; ; Cailleurs je je me d SS 0 te mon 


ami ( 3 ) est pleinement at au fait E suis fache 


de ne pouvoir traiter cette rhatitre avec PE 


1 >| CFD. * # S741 7 .CH O2C£ (54s 48 
N ui. © © 0 6 „ 0 „ 

A e 20140719 Qa 2 3no:20nhibo; - 2 FHP, 
3-18: 4 TEX 757 "$47 


1 — 


Get 1 6291. 


it} * combat de N 
(2) Le Comte de Saint-Germain 
eee e e 212) f. 


$999 


LE E COMTE DE/SAINT- .GERMAIN 5 


1 M. d. v Vea N (1 9. : 5 


0 27 9¹ A Vabeel „ 1 ler x; wY 


8 4 31 Hi 1 — N * (]' ot; * 2 © % 4 . : 
LED Ty ke. 
Mons, 9 „ „ ce het: DE on 138% 25 


11 Dif T4 3173 $i 
En yous *confiant' les n lettres, 2 


re 24 rn tte, 


g premikre, que Jai "rite 12 21 Juin EE 1 = 
Mardchal * de Broglie, et ja Seconde , | 


l 2 26] 


reponse qui y 2 te, faite | le 25 ON aurai it 


rH 115228716 


di) vous önfter aussi toutes belles Aue Jai 


* 342 75 1 


regues 8 ce, General, et vous auriez vu 
qu'il ne m'a jamais ere permis de., ormer 


} 10 Ein s Hy 1. C2966 
aucune Eg ni aucun 155 >, et que tous 


4 Ty z een £4 


mes pas et toutes! mes nt Et ts di- 
| \ rigdes, « 15 et que 3 si j'ai . que Jallai 
mcetblir r dans le le pays de facon 2 Y n en gtre 


pas chasse , ce ne 'Crait qu "une. suite des 


ordres absoli us que j avais recus. II est vrai 
que ces ordres ont souvent varie; 3 mais je 


— IO. — 2 K 


pur 2 


„% * 


ne prenais pas si- tot des 3 


NN 


(i 1) Cette lettre — ee. dine 


pense * rand 551 en détail à la lettre 
que vous m'avez fait Phonneur de m'>crire. 
11 wetait nullement question de tout ce 
que vous me proposez. Obdinancy apoyts 
il ne faut que cela. 

ge suis arrivs aujchrd hui ich, 2a deux 
lieues de Statberg , ou des ennemis nont 
daissé dans la haute ville qu environ deux 
i centshommes ; -qui-#raisemblablements's- 
vaderont cette müt et qui ne seraient pas 
aisés à prendre, s'ils voulaient y. srester, 
ꝓatee que. eee 1s0les. et 
1 At up 

M. de Sporen a ais quei ſoct 0 
ente sur la Lippe, et campe a ꝓresen 
avec le reste du cos de Arolsen Adee 
de ll arme du Prince Ferdinand: On:espere | 
que ma:positiqnactuelle donnera beaucoup 
d inquietude à ce Prince, et le rr A 
Kaire un mouvenient gur isa droite et à e 
Wee nksten oe * en arrivera. 


woo — GS TP . 2 . ”- — — — —— a” 2 n — 
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| Ls COMTE DE e * 


cette fagon de penser q etvous comprenez 
de reste que quand meme le Ministre u 


Sele 2 F103] 


F 28 
„ M. ou viavar * a 


12 


211 4 } | + 3148 <5: 20 
stein . 3 fs I 2 

n ty 485 Ar „en wh 7 

Mosszunnn 
) 8189 4 7 1 Ati 


t Four connaissez bien tout le empire "EY 


vous avez sur mon ame: il n'y a que sur 
ce qui regarde I honneur et la delicatesse | 


que Lon ne doit consulter personne. Chacun 
se sent A sa en et . n en cons6- 
quence. e eng . ei 
- Jefiniraila campagae: Wa de Broglie, 
pourvu qu'il. me traits seulement indiſfa- 
remment. L honneur de servir le Roi ne oit 
pas me degrader, et jeiſle puis pas, à titre 
dun de ses Officiers getieraux, souffrir ce 
que jeme souffrirais pas comme simple par- 
ticulier. Vous ne Pouvez pas condamner 


condamnerait, j je ne lalchangerais pat 1 


10 ) Cette lettrerapont A cele du 10 Juillet. . 
We OT Yrs te eg 


OS =: 
Je suis doux, affable, obélssant; mais 
je ne me laisse pas 8 sous les pics. 
Ken crois que nous sommes embarrass6s 
, et Fembarras ne your ** * 
wecesivement. 8 5 
M. DOREIL . | 


4 7 vv Vanuay. IE 


| AnCampd de Canteen oP 17 jule v5. 


.. . . Vous m'abez accoutum depuis | 
jon rn A vos bontes, Monsleur, et je 
suis on ne peut pas plus reconnaissant de | 


la nouvelle matque que vous avez bien 
voulu m'en donner, en écrivant sur mon 


compte à mon General (1). Je suis en- 


chants de servir sou ses ofdres : vous le 


connaissez mieux que personne, Monsieur, 


et je me dispenseraĩ d' entrer avec vous 


dans des details sur son merite militaire et 


ses qualites sociales. . . Vous eres trop 
bien —— de Lheureur EvEnement ds 


— * * 
d X 
_— „ 363636 


* 8 as - 9 2 


(% Le Comis ds Sein Germain. kf 
ous II. | 155 N = 


* 


£167. - 

la jonrnds. du-ro (1), pour que je perde + 
du temps 4 vous en faire le detail. Un 
bulletin particulier joint à cette lettre vous 
apprendra, Monsieur; quelque chose tous 

Chant ce 9 Gens ral. ci 


BULLETIN. e 


C'est malyrd moi, Monsieur „ que M. le 
Comte de Saint - Germain avait pris le 
parti violent qui a cause vos justes inquie-. 
tudes: javais fait I impossible pour Ten 
empocher, sans avoir pu y russir. Je viens 
d' etre plus heureux, A Tarrivée du courier 
de M. le Marechal (2), je me suis em- 
ploy, comme ce Ministre et M. de Cré- 
mille le desiraient, aupres de mon digne 
General; jy ai mis tout le zele, la force 
ot la chaleur dont je suis capable. Fai 
heureusement reussi , non sans peine, car 
je mai jamais vu personne aussi ulcéré. 1 
est de la plus grande importance que M. le 
Maréchal de Broglie mette a Favenir plus 


de douceur dans son wie, sans quoi nous 


r — 


— 


= * 


"To ) Le combat de Corbach. . 
"039 * Belle - Ile. ; 


„ ( 195 'Y „ 
wavons rien fait. J entre sur cela dans un 
grand detail, dans mes réponses 4 M. le 
Mareéchal et à M. de Cremille. Je youdrais 
bien que ce dernier vous fit part du tout: 
vous y verriez des verites ct. des faits qui 
ne sont pas presentss tels qui ils sont arrives. 
La lettre que vous avez écrite (1) A M. de 
Saint - Germain m'a"beaucoup aids ; ; et, 2 


entre nous, elle a fait Plus effet sur s 


esprit et sur son cœur, que celle de M. Ie 


Markchal. Lors il me 1 donnée à lite, „ 


j at Saisi le moment t pour | lui dire: Ek bien, 


17 7 „ 5 231 . 


Monsieur | je veuæ Pour un moment, 


vous le pritendez , gue M. le Martchal 4 M. 4. 
Cremilli ne voient pas votre dimarche. dans le 
point de vue oll elle doit etre regardte ; mais 


dat ch, gr in ani auas} fr & uu cli 


vayant que M. du Verne) puisse se tromper Sur 


ce qui regarde vas verizables- intiriæs 2 Cette 


* a ete le coup .de oi. ITY * 


- x 1 
. , : I: Þ os * a 
654k Þ p * EF n — 3 
5 I. 5 A * 0 6 
- — 5 
* * *. * 
j : „ >. 3 ; 
* I 4 F g — 5 
A M. vv VIVIANE v. „ 
" - ©. 4 
A ef % 


Au Calip as Corback, le 18 halle: + 1766 i 


14 . 2 * 


155 Al 2 Monsieur, paszer sur- le- champ 
'A M. le Comte de Saint-Germain les deux 
lettres que vous m avez adresses pour lui. 
Je connais de reste combien votre ame est 
<Emue de tout ce qui se passe. J'ai peine a | 
ctoire qu il y air des moyens , de ramener 
les choses à une situation belle Ip vous 

5 le deciteriez. & T3234 RE a 


I. 8 4 vo * OS. 


ER nds) 


* 2 „ „ „ „„ 
. n 


8 camp de Corbach, le ur naler 1760, 


Lozsoue Jai Tecu , Monsieur, 50115 
lettre du 10, en m me :- temps que celles 
que mon ami m'a adressces pour Jes faire 
passer (1), les choses sur L objet dont elles 

traitaient ẽtaient portées au point, que le 


(x) Au Comte de Saint-Germain, 


| : ( 197 "9 | 

remede- ne pouvait plus venir que de Iz 
partie qui.s'est plainte 1). Mon ami aura 
pu en juger ainsi par la très- courte rẽponse 
que je lui ai faite (2). Je Prevoyais des- 
lors ce qui allait arriver. Avant que la 
présente vous parvienne, vous aurez appris 
que la séparation s est faite hier matin-: 
vous jugez bien que a été sans se voi 
Je congois toute la peine que mon ami 
 Eprouvera , et je la partage. Les bons 
citoyens ne peuvent que deplorer le mal- 
heur des circonstances, qui amenent des 
eévénemens aussi nuisibles a I intéret de la 
chose n „ et c est A = je. dois me 
; bornes. | i 


- * - , 
o Y * FL 
+ 8 13 * * 
5 * x — 
£ f 2 4 e - (9 - 4 b 2 
* We PL 3 — 
© 
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(2) fo Canis de Saint-Germain. 
(2) Le 18. de Juillet. | 


n 


hab *** AV. *. a 
Au Cans de Listen, le 27 Juillet ou 


£50053 5 Yous aurez eu un mot de moi 
qui vous a mis au fait de ce qui s est passe 
sur un objet capital (1). La voix publique 
- aura fait le reste. J'attends avec impatience 
de vos nouvelles sur tout cela; mais princi- 
palement par rapport % impression que ce 
malheureux Evenement aura faite sur une 
ame que je retpecte autant que je Faime. 
Le premier moment de la sensation a 
z té fort ici. Les sujets de diversion que 
cette sphere occasionne perpetuellement , 

tournent ailleurs Tattention de la plus 
grande partie du Public: le reste deplore 
raisonnablement et convenablement le 
malheur des circonstances, qui vont enfouir 
un merite reconnu et cheri. Il ne lui a 
manque, selon moi, qu'un peu plus de 
disposition à ne pas n conseil de soi 
seul. Cem: rentre , comme vous vor + 


— 


0 r ) Le eren du Comte de Saint-Germain. 


(299). 
dans les reflexions que vous me faites yous- 
meme. II faudrait pouvoir se parler pour 
les traiter plus a fond. Je presume que dans 
tout ceci mon ami n'aura pas été moins 
affects d'un accessoire pour lequel je n au- 
rais pas opine, ce qui peut donner matiere 
a la critique | 


5 ; . 0 — — 
M. 5 CREMILLE 
AM. Pzcquar 0 2 


A Versailles, le 29 Juillet 1760. 


e Te ctois M. du Verney bien peine 
de ce qui arrive à M. de Saint-Germain: 
c'est une chose faite, à laquelle je ne vois 
aucun remede. Mais il reste la suite de la 
destinèe de cet homme vertuenx et mal- 
heureux : c'est en quoi vous ferez une 
bonne œuvre, Monsieur, d'e engager M. du 
Verney à agir pour un ami de cette trempe, 
et qui a besoin de secours. Je puis lui en 
donner bien peu par moi-meme; mais j ai 
ma fagon de penser à moi, que tous les 
theatres du monde ne changeront pas. 


— Ami de M. du Verney. 


— — 


N ” 


| LE COMTE DE SAINT- GERMAIN 


OY 4 M. vv VIAX NIV. 1 "46M 


1 . 


8 uu cl. le 2 Aoki e | 
Monsrevn, | | 


Il ne m'a pas tis . avoir Fhon- 
neur de vous &crire depuis mon depart de 
' Parmee. Il n'etait pas meme hors de propos 
de vous donner le temps de demeler Ves- 
prit qui a dirigs Fevenement qui m'a 
conduit ici. 
Jai toujours dit a M. 6 Line et autres © 


"Employons tous nos efforts pour rendre I im- 


Possible possible, at justiſſer aux yeux de Cu- 
nivers notre conduite , gur les objets qu 27 ne ers 
pas possible de 3 
Je crois, Monsieur, que vous voyer . 

| cee qu'il erait decide de dissoudre 

la reserve, et je mo trouve fort heureux de 
men etre tirs mme je Tai fait. It pouvait 
arriver tel EvEnement qui m aurait perdu, ED 
et peut-Ctre deshonore. ....... _ 


Te ne mand rien, * detre ber e 


— 


| ( . 
nement justifie., ou par e du Roi 
2 mon egard, ou par une Sentence des 
Marechaux 4 France. Le bulletin sur raf 
faire du 10 m'attaque injustement. Jai ete 
renvoys de Parmee' d'une fagon inouie, 
qui me suppose des crimes, et confirms 
les. calomnies du bulletin. 1 faut que je 
sois lave pleinement. : 

On ne peut me reprocher autre chose, 


que de n'avoir pas voulu essuyer cent coups 


de pie dans le ventre par jour. Tai appris 


toute ma vie a n'en jamais souffrir un seul. 

„%. valait mieux me retirer. Mais se 
retirer par plusieurs bons motifs, ou etre | 
chasse avec toutes les circonstances que 
| Fon a rassemblées, font deux choses bien 


diffe rentes , et, avec le temps, je ou 

que vous en jugerez ainsi. 
Oxerais-je vous prier de preventer mes 

rr2s-humbles ne ve a M. votre e frore. 


"Ir... $3 = 
. : 


LE Comte de Saint-Germain avait une 
tournure de caracters, qui le rendait zus- 
ceptible de prendre facilement des impres- 
sions T  Quiconque venait lui 


v 


— 


RY 


(a9. 


dire. quo on le jalousait et qu on chorchair | 


4 lui nuire; &tait sur d'etre cru et bien 


accueilli. Cette credulits n'tchappa pas aux 


intrigans, qui en profitèrent dans plusieum 
occasions; mais si, heureusement pour le 
Comte de Saint - 8 lors 


prèvenu, quelqu un entreprenait de le desa- 
buser , on y rèussissait assez facilement, : 
pour peu qu'on lui alleguar des raisons 


spécieuses. Lorqu il arriva, a la fin dAvxil 
1760, a Dusseldorp pour ptendre le com- 
mandement de Farmee du Bas-Rhin, des 


gens mal intentionnès lui avaient persuads 
que M. le Marechal et M. le Comte de 

Broglie ne négligeraient rien pour nuire 4a 
son avancement et à sa reputation. Son 


imagination, souvent trop ardente, et que 
personne n' entreprit alors de moderer., 
envenima à ses yeux les intentions qu'il 
supposait aux deux frères, et il crut en 
appercevoir des preuves, n les differens 


ordres qu'il regut jusqu'à Tepoque de sa 
marche sur Corbach, o il arriva fort 


ulcere.. Apres le combat, od il eut beau- 
coup de part, sa division occupa un camp 


' $Epare de celui de Varmee. M. de Cal 


| 


N il 70 envoyer sans Aelai le detail Tp 


de Faction; et comme le bulletin de I. atmée 
n'etait pas encore fait, il chargea quel- 


qu un dy suppléer. Lo redacteur jugea 


sans doute, que comme il paraitrait sous 
peu ad>:jonirs. une relation circonstantièe, 
il suffisait d exposer ommairemeñt lerfairs 
Superficielle- 
ment, et peut + etre avec inexactitude, du 


principaux, et il parla fort 
Comte de Saint-Germain. Un Officier de 


sa division va chez M. de Cornillon 5 

en ce mauvais bulletin et en emporte 

relation ehvoyce | la Cour imagine, ainsi ; 
Deauco p dlautres, que M. le Mate- N 


copie. Le Comte, persuadé que c 


8 2 Broglie et von fire veulent pro- 


bablement Finculper ou lui ravir la gloire 


d'avoir contribuè à Theureux zuecés du 
combat, et il éclate en reproches. M. le 
Marechal instruit de ses: plaintes, remonte 


à la source, réprimande sevErement M. de 


Cornillon; et tente sans (ucts. de calme 
le Comte de Saint-Germain, qui, peu de 


jours après, quitte Farmee”, en assurant 


qu on Ten a chasss. ' 
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Lo oN 1 8 Mösnsieur . FY ande 
dans le Public, que le veritable motif de 
| votre retraite ' abi te est un projet de votre 
part, daller. servir une autre Puissance. 5 
Cette opinion m'afflige avec d autant plus 
de raison, que l'on dit que vous d'etes pas 
dans le cas de pouvoir vous plaindre de 
notre Maitre, ni des Ministres , non plus 
que de la Nation; qu'en qualité de ci- 
toyen, on doit Ecarter toute personnalité. 
On parait bien persuadè que vous pouvez 
avoir quelques sujets de mècontentement, 
mais que ne pouvant jamais interesser 
votte honnedr aux yeux de tout Funivers, 
vous auriez dũ supporter Vamertume d'un 
passage, qui ne pouvait jamais nuire aux 
justes my que vos services * 
ont meritees, -- . 
Je vous prie done: en —— A 


o : 


| Lex den e. 


0 205 . 
Mensieur: r, de ce que je viens ET vous con · 
fier , de me faire une réponse telle qu il 


convient, pour detruire , non seulement 


dans le Public, mais encore dans esprit 
de vos amis, des idées qu aucun motif ne ne 


pourrait faire approuver ->. | 
II ne suffira pas, Montieur, que je 5 sois 
seul instruit, il faut encore que le Ministre 


contiaisse Pien votre fagon de penser: 1 


KL 


ne Ia laisser⸗ pas ignorer au Roi. et ie 
mal i Jt, 


4 Votre retraite 4 pr 
peut- str 
kt At 
force, BY vous avez su dans toutes les 


oecasiony beit et Kee) bonorable- 


ment. On Ta sur cela rien A vous repro- 


cher 3 mals Plus vous aver meérits, plus 
eder Gi 0 pourrait espérer de vous pour 
Yavenit,' et plus enfin serait on irritz | 


contre vous, si contre mon ee par- 
riculiere , vous aviez lidee de yous expa- 
trier. Vette” silente sür cette lettre me 
mettrair Et. tous vos ami 4 au desespoit. 


ee N e Tr ee 
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7 © 
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is 8 ans reed e pour 1 votre per- : 
ad que 'Foh peat dire avec 


| 
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0 x | : 
1 * Pas 3 PTS” ts * *2 ; «> , h 
＋ err — 5 
PITTS * 1 q An ne ? 


ende 0 urs DE 582 deer, dae 


94 of 7h. 21063. $293 1. l 28 +. 

A Aix-a-Chapele,.le 14 Aoftt: 3760; 
1.:9inalfl 2x9 brite an r; 

np mai regu e hier au s. soir Ia 
bete que vous 1 avez fait Thonneur, 9 
m ecrire le 2 du courant. N tes: vous pat 
augsi honteq et aug hun lee en 
dievoir me 1 e je le | 61s de.d devoir 
1 Je ne le fais e 


33 


* 


is. . Sera - teen done toujours von * 
mensonges, Cillusions et « dab kn lam 
le pays ou vans Cres? et hk meine: 2 
Limposture 5 ee e elles 5 urs les 


mais le vrai! 2 * 7000 1 F: 


ai fait ce que j at Ae 
2 Cour la Petmissian de me Juxtifier | 


devant tel qu elle ordgnnera. 
Toute mon affaire git en 1 bien simples, 


et elle sera bient6t-eclaircie, des ge me 
sera permils 5 pacter. 


i 


3 « 207 ) 
ette: Sade: faite, J cru devoir 
gerder le silence le plus rigoureux, et je 


dois cette marqus de respect au Roi, 2 56s 


Ministres, et mème au General de 01 
e penser et d'agit 


armée. S1 cette fagon d 
est desapprbuvee, je . y puis que faite; 
Wb. je ne la changerai pas: il est des 


situations od Yon ne doit chercher que le 


suffrage de 5a prop pre conscience. Ce*$brir 


let boupabies qui cherchent 3 phovenir 1e 


ed de la pos- 


5 Public; et a i jc ax yo 


sierk pour le tromper et le s6duire. been 
: NC Trignorais assurèment pas route 1108 5 


infamies 
Public, „que Lon fait mettre dans les 82. 
zette „er meme les choses dsa vantage Seu5ps 


dort les Mit isrre: 5 ty Rot dans les Cours 25 


Etrangeres me charger. 


2800 A8 it pas unn mor jus qu. Ace. THY 


Roi nit permis de parler, et je ak Ie 


champ libre aux erourdis e et aur méchant : 


Le Minierre est bien ii Fruit. NT. 


"O43 22 


et n'a pu Gonnef au Roi des pteuves ti y 


beer Pun atrachement plus fidbles que je 
Fai fiir, Touj jours — je Tai serbi 


Ai en Ste otlkts mol Hale le 


nne; depuis quatre ans, n'a 55 


2 
4 ; 
| 

1 

. j 
| 
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avec le meme Ale et la 3 ferveur dans 
toutes les occasions que ron m'a;procure 
de le faire. Il ne s est jamais passé deux 
mois, pendant les $ quatre dernières aances, 
que je mais essuys des tracasseries, des 
noirceurs, et que Von ne m'ait mis a deux 
doigts de ma perte que lo on ne m'ait traits - 

en criminel, sans examen et sans preuves. 
Tout ce qui a te allegus contre moi 2 
toujours ete bien regu. ; malgre cela, men 
zèle et ma fidelité n ont jamais 6s altérés; 


mais enſin, pour agir et servir en citoyen, 


il faut etre trait en citoyen, proportion- 
nement ? 2 ce qu ion est. La constance et la 
fermeté avec lesquelles j ai souffert tous 
les maux que len m'a faitr sans jamais 
diminuer de zèle et d attachement pour le 
service du Roi, devraient Parler plus haut 
que, les. imputations sans preuve de gens 
ui se cachent toujours, pres; * 
craignent la lumikre. | 
Si mon desscin6rait de passer au service 
dune Puissance errangere je ne resterais 
pas ici 4 attendre les ordres de la Cour. M 
je suivrais un parti pris. Quie est r homme qui 


men accuse, et e deer allzgue-t-il? ? 
| Cette 


siere et trop $0uvetir renouvellee , pour 
samuser A la refuter. Ceux qui la font ne 
t que du mepris. 5 Net, 

Si 1 on punissait 36verement les CERN 
teurs et les coquins, et que on rẽcom- 


pens it et traitit avec | 


75 


"Cc nsideration ceux 
qui se conduisent bien, et servent le Roi 
avec. zele et F on verrait bien: 
tor tomber et cesser toutes ces horreurs , * 
qui antantissent les talens, la; 


* 
* 


n 


Vai regu une lettre de M. de Cremille 
et une de M. le Marechal de ] lle-lle, 
sont tres satisfaisanteꝶ; mais elles ne 
pas publiques, et mon honneur a été pu- 
bliquement et grievement attaque et fletri; 

Tome II. N 5 
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de torte que, si la bonts du Roi et 8 ; 
. conduite à mon Egard ne me purgent pas = 


enticrement , je ne puis qu' insister à de- 
mander que mon procts me soit fait. Je 
ens qu'il serait très - ficheux den venir a 
ces extremitẽs; mais vous avouerez "WW | 
je ne puis pas faire autrement. | 
Je compte beaucoup, Monsieur, . 
| congeils que yous voudrez bien me donner. 
Ma pauvre reserve a sts bien maltraitée. 
3 ry ai bien du regret: Voilà en e grande 
pertes _ nous lesons (1). EY: 
TL 5 Sh : 5 8 OR. 2 
= Il est question du combat de Watbourf,, ou 
le Chevalier, depuis Marechal du Muy, qui #ui 


ceda au Comte de Saint-Germain dans le comman- 
diement de sa reserve, fut battu le 31 de Juillet. 
= Gy ; = , . * » $ "a 
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nore- le 2 et le 8 de ce mois, me sont 
parvenues. On ne mia pas daun celles qus 
vous avez regues. Je ne suis pas ab nf 
vous en $0yiez content; mais le 
eee Tabs ar 
moins, que je ne suis pas aussi bien instruit 
que vous pourriez le r. Dans cet cat, 
Monsieur , que puis-je faire de mieux; qus 
de recueillir les voix dans le cercle de vos 
amis et d'y soumettre mes reflexions. Vous 
pouvez. juger des intentions par la manière 
dont on en use avec vous; et si les effets 
que vous devez vous en promettre, nil 
montrent pas aussi promptement que 
pouvez le desirer, vous ne devez vous en 
prendre qu aux * delicates o 
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les choses se trouvent. Ces . circons- : 
rances exigent. sans doute que vous vous 
absteniez, dans ce moment- ci, de toute 0 
demarche d eclat dont le succès serait in- 
certain; eł il semble, Monsieur, que la 
meme prudence, qui laisse une certaine 
indecision | sur votre sort, doit vous en- 8 
. gager A suspendre usage des moyens de 
justification, que vous avez envie de faire 
valdir. Les évenemens qui ont suivi votre 
retraite, ont deja adouci Timpression fa 
cheuse qui elle avait faite sur tous les esprits, 
sans exception: petit - 2 - petit vos torts 
apparens feront place au seul regret, et, 
la campagne s avangant, on sera moins 
gens dans le choix des choses que le Roi 
peut faire pour vous. Il me semble qu on 
ne peut pas faire de proces sur des pro- 
cades, , £t Je ne. vois- autre chose que des 

| procedes dans votre affaire, A moins que 


je ne ois mal instruit. Quand. vous de- 


manderez done qu'on vous fasse votre | 
ess, on ne vous Faccordera pas, et des- 
vous men serer pas plus avancé. 


Armez - vous, Monsieur, d'une pgtience . 
genéreuge 5 et e vous meme e youlgir x] 


5 (if ) DE 
menager les eirconstances que de in 
annonce que l'on mènage ici. Voila mon 
sentiment. Si vous aviez pu voir tout ce 
que j ai souffert depuis un mois par rapport 
à vous, vous ne douteriez pas que tout ce 
que je vous dis, ne soit dicté par Tatta- 
chement tendre et fespectiienx avec lequel 
ö ai Yhonneur Cette, ElC. dead 


* a N ee 
= 1 « 8 : 4 3 2 * ? z * 1 oF 2. . 4. L 1 $3 
- * * 4 'd — 1 


- 4 I COS axe 
SM, 4 . 5 18 wb Le Ei, „ 
wal, N * r Far r 
«h 0 00 6 0 0 2 8 e 


W 5 SY *. Dy. Vaunay. 


Ow” /* 


. "A ran 1 : * 1760, | 


J 1 0 suis inquict de votre santé, mon 1 cher 
ami, parce que vous n'avez pas repondu 
à ma dernitre lettre: il est vrai que depuis 
ce temps- la il est arrivs des Evenemens qui 
ont interess6 votre cœur, et ce surcroſe de 
peines ma inquieté pour vous; car je 
connais votre malheureuse et respectable 
ame. Le depart de Saint - Germain i- 
grins le Soldat et 1Officier. On s'apper& ra 
peut· tre trop tard de la perte réelle que 5 
font les armes du Roi, par la retraite de 
O 3 


' 48444 


ce grand homme , que j'estime au point, 


que lorsque j insistais pour ma liberté, je 
comptais en jouir pour aller finir ma cam- 
pagne en qualité de volontaire sous ses 
ordres, et que je n aurais pas cru par cette 
demarche m humilier en rien; au contraire, 
j aurais prouvẽ que je cherche à m instruire, 
et desire encore, à mon àge, acquerit des 
connaissances , pour ètre digne de servir 
utflement le Roi à la tee de ses troupes; ; 
mais il n'y faut plus TONger. 2 815 e 
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LB x $508. Av, ASME, 
A Franctort, le 15 Aout 769. 


N 2 M. de Vojur pawo incogniropys | 
er mais avec Vateu du nn II m'a 
promis qu il vous verrait.. II est parth | 
de chez moi le 12,, comptant arriver le 13 
a Cologne, et le 14 à Aix-la- Chapellay 


x Ur | On n'a pu vie si le Marquis de vale 8 


ce voyage par ordre du Marechal de Belle- Ne, ou 
par attachement pour le Comte de Saint-Germain. | 


*% * 


R un homme Es vos amis ( 1). ... : 


M. DE CREMILLE 


A * DV Vanner. 


Ce Samedi mana, 50 Aofir 1760. 


SES i 


. . Je finis des refiexions aus} tristes 
pour ne m'occuper que de vous. Je vais 
trouver un homme (1) la- bas (2) avec qui je 
m'en entretiendrai Lans hh Dieu venille 8 
que sa raison et sa pru i 
Jai de bonnes paroles A lui i porter; mais ce 
ne sont que des paroles. Appuyez pour le 

cordon bleu toutes les fois que vous en 

trouvereꝝ occasion: je sais a. C'est ce 
"nb i Hatrerair 05 . We 


8 0 e * * * 1 Pa. 
: Wat” — 


0 0 1 de uns- Germain. i of 
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a" 30 Aout 1760, 


. vous renvoie la lettre de 
notre ami infortuns (1); j'y:vois le meme 
caractère de vertu et de modestie. J 'espere | 
qui il soutiendra ce moment de passage- ci, 
quelque fort qu'il soit. Vous ne sauriez 
faire une meilleure action, que de solliciter 
et d obtenir pour lui le premier comman- 
dement indeperidant qui se presentera. Il 
en serait deja pgurvu, si on eũt voulu m- 
8080 dans la dem napge ,  rds-ragonnable - 


5 eos 


sur- le- champ apres Taffaire Sg, 31 (2), 1 
une vingtaine de : baraillons | et deux regi= 
mens de Dragons sur le Bas-Rhin. On finira 
par 5 en enyoyer, ęt peut etre ne sera-t-il 4 
plus femPps. .. $5 ox Sf 
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I 1) La le du 24 Ao , gui it, et . ds 


Ld N 


; I. DbUVERNEY 
Av Cours, DE Sarur-GunnArn, : 


— " 


Moneizon, 


Tai recu , par la voie - oarigalidre * 
vous vous étes servi, la lettre que vous 
mavez fait Phonneur de m' Ecrire le 24 du 
mois dernier. Il faudrait hue j en eusse une 
semblable pour y repondre en detail. Vous 
serez bient6t A portee de voir une per- 
sonne 11) qui suppléera à tout ce que je 
ne puis vous dire par &ct. Je vous exhorte 
seulement, Monsieur, à chercher dans les 
circonstances tout Ladouèissement possible | 


plus, de tout Finteret que iy prends: vous 


men serie pas en pine, je pouvais avoir 
une demi heure d' entretien avec vous; z 


mais comme cela ne se peut pas, je vous 
prie de vous en reposer gur Fattachem ggg 


sincdre et respectueux avec lequel jesuis, &fe. 
SS 

"(43 M. de Cremille,,que la Cour m— pour 

tenter de le ramener. .' 


A Paris, le 4 Septembre po | 
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LE COMTE wy SAINT: GERMAIN 


PR * 


4 M. vv 7 VIAN Ex. 


4 Spa, le 22 Septembre 1762 | 
FIERO bl 
Monsizun, | | nes 
Une personne (x) ad ici, 890 vous 
souhaitiez avoir mes preuves de noblesse, 
le ne suis pas en lieu de pouvoir les four i . 
pièce par pièce; mais je poun prouver en | 
gros ce que je suis (2). 2 þ 
Le frere de feu man pare etait Chains 
a Gigny , Chaps noble ety. Franchs- 
Comte, ou Ion fait les memes preuves que 
dans les Chapitres d Allemagne. Un de mes 
freres a été 'Chanoine' à Beaume-les-Mes- 


Sieurs., ou Fon fait les m&mes preuves qua 


Gigny. Quelque+-uns de mes grands-oncles 
ont été Chanoinies à Saint-Claude, autre 
| _—_— de nobleme. Eq op ou e , 


Ni) M. de Cremille, . "> pas 
(2) U s'agit icivde la preuve pour le FR 
bleu, que M. de Crtmille promit au co ie, 
Germain. | 


a 2 219 . 
un de mes grands - oncles etait Comte & 


Saint-Je in 


dans cette ville, et nous en avons la lettre 
de remerciment du Roi qui regnait alors. 
Ma famille est originaire de Bresse, et 


etablie en Franche - Comte depuis mon 


arrière grand - père. Toute ma genealogie 
est dans Guichenon (1), Auteur qui 2 


donns les genealogies de la Noblesse des 


provinces de Bresse, Bugey et Beaujolais, 


et qui se. trouve tans "routes les, biblio- 


ns a 32g. < o* © 5 | 15 

Je fis aussi mes e de cabletie 
quand je bes Kar 3 de VEm- 
Par: 65. 


0 3 { 4 1 
3 * . * 1 — x a 1 2 74 2 1 n nnn. 
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tj Tuquei 11 wie 5 \peqodines. S6t. cru le 


Comte de Saint - Germain un assez mince Gentil- - 
homme; mais: on trouve dans. YHistoire de Bresse 


et de Bugey , par Guicherion, Auteur fort estimè, 
edition imprim6e à Lyon en x650, ze partie, pages 


343» 344 et 345 » 1 une genealogie de la Maison de 


Saint. in, qui contient dix degres de nobles | 


4 compter depuis Guillaume de Saint - Germain, 


Juge-Mage de Bresse, vivant vers 1320, jusqu'a 


. Baron de Saim-Germain : vivant « en . 
0 2) Charles TW: 5 . 


1 de Lyon. Il appaisa une sedition 1 


( 220 * 
Je puis aisẽment produire les certificits 
des Chapitres de Gigny et de Beaume, qui | 
declareront que mes oncles de pere et mon 
frere y ont fait leurs preuves de noblesse: 
et y ont Ete recus en cons6quence; mais il 
me faudrait du temps pour reproduire 
toutes ces preuves, 
Ma famille avait en 1200 le mime nom 
et les memes armes qu aujourdhui; et 
F plusieurs seignetiries. IN FOR 
| Fattends toujours la decision de mon 8 
sort; mais je suis si accoutumè aux adver- 
Sit6s et aux malbeurs , qu aucune ape fance | 
flatteuse ne luit à mon NET 


. . 


Mon etoile est singulière. Ceux qui me 
connaissent bien m'estiment et m aiment 
peut-etre trop; ceux qui ne me connaissent 

pas me dechirent à toute outrance : il o'y 7 


a pas de milieu. On veut que je renonce 


à toute fortune, et Fon ne veut me retenir 
que pour me martiriser „et pour me faire 
souffrir chaque jour mille doule rs. Ires. 


que la mort: cela sent bien, Ii injustice et 

la tyrannie. Que l'on me rende la liberté, 
puisque je ne suis qu'un nnen odieux 
et inutile. 


4 221) | 

OY santé de M. de Crémille se e6rablix #1 
bien. Nous nous occupons souvent de vous; 
mon cœur en est rempli: je vous prie den 
etre aussi persuads , que du tendre, invio- 
lable et 9s eee attachement avec le- ? 
quel j je suis, 9 28 


y 


M. DU VERNEY. 


AM Dx nadie. 


A Paris, 1 1 Septembre 965 


. n vous avoir mande, 


avant Fouverture de la campagne, que 
j esperais. que ce serait la dernière. Les 
commencemens en avaient été si brillans 

de. notre part, que mes esperances en 
etaient augmentses. La journse du 31 Juillet 
a été le terme de nos succès, et je crois 


qu'il serait tres-difficile de pronostiquer ce 
que tout ceci - deviendra. La retraite de 
M. de Saint - Germain a été, pour ainsi 


dire, le signal de nos disgraces; et si tout 


le monde a blame sa conduite au moment 


qu'il a quitte Farmee, les Evenemens qui 


% 


' 
t 
ti 
1 
| | 
# 1 
1 
YT 
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"(263 ) 
ont suivi sa retraite ont bien fait. changer 
de langage sur son” compte. Vous jugez 
bien que ce passage a été laborieux pour 
moi. Je ne suis pas sans esperance,; que les 
choses ne se „e eee / . certain: 
* de e ce ccts.- A. 5 25 e 695 eee 


REPONSE DE *I. DU VERNEY. 
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5 P ne doute pas FA la + hy tout ce 
que vous me faites Phonneur de me mander 
sur la noblesse de votre origine; mais vous 
m ignore: pas sans doute, que nous vivons 
dans un pays ou la noblesse ne se prouve 
que par titres, lorsqu il est question d'avoir 
entrée dans les Chapitres ou dans les Ordres 
du Roi. Je congois que vous n'avez pas vos 
titres sous la main; mais vous ferez bien 
de les faire rassembler A telle fin . de 
raison. ; 


_ 


” 23) 
l en de v vos nouvelles le 8 de ce mois 
par M. de Cremille , qui est arrive en 


assez bonne santé: il vous donnera sans 


doute directement des siennes. l 
Si quelque chose est capable de vous 
consoler de la bizarrerie de votre Etoile, 


c'est ce qui se P88 aujourd'hui dans le | 
| Public. 2 votre occasion. On vous 7 pro- | 


clame General du Bas-Rhin, et vous juger 


bien que ma voix ne vous manquerait | 


pas, si elle etait de nature A etre compree: 
je me persuade meme, que ceux qui sont 


destinés ? 2 commander danse cette e T J 


Sen affengeraient | 15 e 
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ce que 5 vids en a 14 Juillet me 
entrevoir sur M. de Saint-Germain; 
je men ai pas ee 5 console 
1 * A Nn un grind ; 
IN hear, et M. du Muy ne nous en "a pas f fait 
| atzendre la cortiaticfar Il est ficheux sans 
np doute, que des gens du merite de M de 

| Saint-Germain sdient aussi difficiles dans le | 

- jonrnalier; mais ce mest pas une raison 
sufficante- pour que Fetat'se prive de dl 

SR services. Que devient-il , Monsieur? le 
perdons - nous aboolathent # er le Dane- 


marck, qui le lorgne longtemps. 


ben emparera- 172 *⁵5ß 
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„ (5) Lechee quil regut 4 Warbourz. = Tok 


* 
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„uni Vous selex infarmé, avant: que 


cette lettre vous parviente ; de la peur que 
le Prince Ferdinand nous a faite sur le Bas- 
Rhin. Tout le monde demandait M. de 
Saint-Germain, pour commander les troupes 
qu on y a enyoyces à tire-d alle de Varmee 


et de nos frontieres. M. le Marquis de 


Castries . a fait ceszer les regrets du Public, 
par la bonne conduite qu'il a tenue, et par 

le succès qui en a été le fruit (1). Il nous 

en a codté du sang; mais il parait que 5 


1 ennemi en A perdu beaucoup plus, que 
nous: il n 1 avait pas encore tirs un coup « de 


canon sür Wesel (2), que je gagerais | bien | 


que | ron ne laisse! ra plus au depourvu. 


e vous Girais bien, Mopgieur, oe Jos 
SOLO] $ IK bs 


„ i 


' „ „ „„ 


() Le combat de Costercamp. 

([ 2) le Prince Herediraire 7 avait investi i Wesel, 
et M. de Castries r pour W cette 
3 FWW | 
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je voudrais que devint M--de-Saint-Ger- 


main; mais il he serait pas aussi aiss de 
vous dire ce quill deviendra. Il ne me 


parat pas que les choses prennent une 


tournure bien favorable pour lui, et vous 
ne me oroirlen pas S je vous Ane je 
1-1 opt tres-Haché ( 1). 9. "ies 23: _ 


1 pl. 
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ai regu 414 OY dont vous aver bien : 
| 28515 m'honorer le 14. C est toujours pour 
moi un nouveau sujet de consolation,, de 
voir que vous ne n m oubliez pas, 4, que | 


vous voulez bien me continuer v votre ami- 
3 S 
tie. M. de Cremille ne m'a point brit 


222 % „% 1 „ 235 e 


0 Quoique M. du ve agit av $ plus | 
grande chaleur en faveur du Comte de Saint-Ger- | 
main, il lui savair cependant mauvais gre du refus 
de sacrifier ses mEcontentemens au bien public. 


ö 


5 de cela, parce que q; ai vu et. lu une lettre 


„ 5 
depuis son depart deep ci, et Mair 
semblablement il. nem Ecrira Pas, parce 


qu'il ma rien de hem ede positif à me 

marquer. II sait bien us. Jes: phrases et les 
mots ne font pas meg affai ges et il est ten 
honnete. pour cherchey à me faite illusion. 
Le frre de mon père et mo propre 
frère, ne ont pas entres dans des Chapitres 
de noblese, sans faire leurs, preuyes ie 
lattestat en forme de ce Chapitres esto 

par toute terre 5 mais, ib gest plus queſtion | 


signée Belle Ir, par N quellę on m Gg rohe 
esperance d tre decorè des Ordres du Boi. 
Ling années de souffranges sont plas que 
uffsantes peut Cogrtatgt. mon aftachement 
Pon le Rei. et ma, patrie: JS me. doig der 
present Jes. voulair; Vir gige ent Rien 
ne me capdamne, 4, passgr ma vie dans Li. 
Snomjnig,, Hanéantissement et Ia doyleur; 
et je ne me gens plus es forces de. corps 
Pour ppDrter le genre de xe. que Von me 
fait mener depuis si long- temps; ainsi Jar⸗ 

tends jusqu'au 5 du Dis prochain une 

lettre positive de M. le Maréchal de Belle- 
lle „et je la lui demandel En attendant 

2 


.. 4203 
je defie la terre entire de me tien gh 
cher qui soit tant S8it peu louche, et in 
eonscience ne me reproche rien: 
Jai un Secretafrefꝗũe je pris de M. de 
Breze à sa mort: il Etiit depuis long-temps : 
avec ce General: C est un bon sujet de 
bonne famille; sa femme est parente de 
Fischer; son Beau "Frere commande un 
corps: de troupes dans les Indes orientales, 
er son fils y est Officer. Sans qu'il ait as 
grands ad, ie ne puis qu' en dire mille 
biens; mais je ne puis lui en faire aucun, 
er le cœur me saigne de devoir Yabandon- 
ner sans ressburces à un malheureux sort. 
Ses longs services; et dans des postes assez 
importans, meritent attention. Votre cœur 
est bon est juste : ous süggeretait-il quel- 
ques moyens de le phcer convenablement? 
Ce serait Aider Iz” vertu ét Thonneteté. 
Quant 2 mes autres domestiques, je me 
Saigherai jusqutau blanc pour les recom- 
penser, et leur Firendre ma gs n den- 
able. VV cps 

Jai Thonneur gerne, etc. 5 e ali: 


ee. e5 oblige * partir, 550 poi ol 
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il se trouve. Quand on a du bien, on 882 
retire et V'on s envelappe de son manteau; 
quand on n'en a point, il faut vivre. 


REPONSE DE M. DU VERN Ev. 


3 Paris, le :. Novembre 1768. 


Mowiikos, 


"I 


La lettre dont vous m'avez | bonkns: le 
23 du mois dernier, met le comble à la 
douleur que me cause votre situation. La 
manière dont vous avez écrit à M. le 
Marechal de Belle-Ite , et dent vous m'é- 
_ crivez 4 moi-meme., ne me laisse plus de 

doute sur le parti que vous voulez prendre- 
Je suis informs que Von vous a demands 
dattendre jusqu au 15 de ce mois, la ré- 
ponse que vous attendiez pour le 5. Je ne 
sais pas ce que ce delai produira; mais il 
me semble que I aspect général des choses 
ne presente rien de tout ce que vous pou- 
vez desirer. Je vous exhorte cependant a 
attendre. Je vous demande de plus, au 
nom de Vamitie dont vous m honorez, et 

7 3 


* 
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des seniimens dlattachement que j i tou- 
jours en pour vous; de faire les plus grandes 
reflexions sur le parti que vous me paraissez 
inc a prendre. Songez que les hommes 
56 reszemblent par- tout, et que les dif- 
fetentes passions dont vous &tes ici le mar- 
tyr, regnent dans tous les pays du monde. 
Quelque part ou vous puissiez vous refu- 
gier , vous y porterez la qualite d'6tranger , | 
et souvent il nen faut pas davantage pour 


\ 


J exciter la jalousie 'et'Vefivie des Nation- 5 


naux. Qui sait aussi si Tinimitié que vous 
voulez fuir, ne vous suivra pas par - tout 
o vous irez'? Qui sait si vos ennemis ne 
0 ꝓrẽvaudront pas de votre d migration, 
pour realiser les 50upgons qu on a quelque- 
fois répandus sur vos sentimens pour la 
Nation! Est- il un état dans le monde; ou 

le maſtre ne soit pas obligé de voir par les 
yeux et d'entendre par les oreilles des 
autres? Enſin est-il toujours bien ais6 de- 
touffer le sentiment qui nous parle pour 
notre putrie, et son ingratitude meme peut- 
elle bannir de notre cœur Vinterer- qui y 
est n pour elle! Il est si ordinaire qus les 
gens qui sen $6purene; pour aller chercher 
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ailleurs le bonheur et le repos qu ils n'y 

trouvent pas; ; il est si ordinaire, dis- -je, 
qu'ils my rencontrent rien de ce qu ils 
| ea que je ne puis m'empecher _ 
d' etre trouble sur vos resolutions. Peut- tre 
n aurier vous pas besoin d exemples etran- 
gers pour sentir la verite des reflexions que 
je vous présente, si vous voulez bien re- 
passer dans votre esprit les diff6rens. évé- 
nemens de votre vie. Faites - y donc bien 

reflexion, Monsieur, et n ajoutez pas au 
chagrin que j aurai à me sparer de vous, 
celui de savoir que vous puissiez vous en 
—— PR. jour. ! arent le seul 
b e jugez ow que je ferai, et par mes 
amis, et par moi-meme,, tout ce qui sera 
possible pour que la personne que vous me 
recommandez, et que vous m'avez deja 

recommandee dans. un cas semblable , 
trouve un dedommagement de ce qu'elle 
perdra en vous. Ce nest pas la c qui doit 
vous occuper. Vous me feriez une injustice 
zi vous pouviez penser, que tout ce que vous 

laisserez derrière vous, ne m' inspire pas Lin- 

reret que vous deve attendre de moi. 

| Shs 4 | 
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Les ennie que vous avez eu 0 bent 
de me présenter dans votre lettre du 5, 
sont bien bonnes et- bien justes: j en sens 
toute la force et la vérité; mais elles ne 
vont pas à ma situation. Si j avais du bien 
et une fortune honnẽte, je m'y confor- 
merais, et il y a long- temps que je serais 
retirs et que j aurais mis ſin aux persecu- 
tions; mais il faut que je parte du point 
ou Je me trouve : je mai nulle fortune, et 
je ne puis plus continuer à servir que sur 
un certain pis où je ne ou arriver. Tk 
deux verites constante. 
Yaurais beaucoup de reien 2 re- 
cevoir et à jouir des grices du Roi sans 
lui etre utile: cela est contre mon carac- 
tère; et, d'ailleurs; si je m'y pretais, je 
nen $erais pas plus avance, et l'on ne me 
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paierait pas. M. d Argenson m' avait fait un 
tat avant cette guerre: j ai ets trois ans 
sans en rien Wucher; et quand je fesais 
des representations , on n'y repondait que 
par des quolibets et des insultes. Je me vois 
a-peu-pres depouille de tout ce qui m avait 
cts. promis sous le ministère de M. d Ar- 
genson. Deu. en mieux si je ne 
Servais p 2215 54s he W997 295 17, 

II ext clair que je ne puis pas servir sous 
MM. de Broglie.... . Mon honneur jusqu'ici 
na pas souffert, heureusement; il faut que 
je le sauve du naufrage : C est tout ce qui 
me reste, je ne dois plus Vexposer. 

Je sais que Tinimitis me poursuivra 
par- tout 3 mais on ne juge pas berg ans 
hommes sur de simples imputations: 
veut des faits, et ils sont tous en ma "ine 
Dans presque tous les pays, les etrangers 
sont bien venus et font fortune. Les Gé- 
neraux de la Maison d Autriche ont été 
étrangers: il en est de mEme dans toute 
Allemagne, où Von ne connait que deux 
Nations, celle des honnetes gens et celle 
des fripogs. 

Quand on jouit du premier grade, Fenvie 
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ne peut plus rien tant que Tan: reste hon- 

: nete homme. | CUB: 38> 
Les mauvais propos ne m eee | 
j'y dois etre accoutumè; et j en fais si peu 
de eas, que je ne dis pas un mot pour les 
detruire. MM. de.. ... mont ils pas fait im- 
primer, dans une gazette de Harlem ( 1); 
qyej avais etè renvoyè de Tarmse, parce que 
je voulais liyrer la reserve aux ennemis. On 
dira, dans une autre occasion; que j ai fait 
tuer mon pere 3 dans une autre, que j'ai 
tus ma femme. Que faire à cala? C'est de 
Senfuir dun pays ou de pareilles horreurs, 
non-seulement ne sont pas punies, mais 
trouvent créèance sans examen. J'ai eu 
| Fhonnerete de ne pas persister 2 vouloir 
me justifier 3 on m'a lone , et on s est servi 

de mon silence pour me perdre. 
Je ne m'en vais pas; mais on me chasse 
bien rudement et bien malhonnetement. | 
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(1) En Hollande. 
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REPONSE DE M. DU VERNEY. 


* 
bs 


5 A Paris, le 25 Novembre 1760. 


% 


. Monerzun, 


"Your ne pourriez vous representer que 
faiblement les agitations ou nous sommes 
sur votre sort. Vous saurez peut - etre un 
jour, tout ce que nous fesons pour ticher 
de le rendre tel que nous desirefions qu'il 
fut. Mais en supposant que nos efforts soient 
vains , et que vous soyiez enfin, oblige de 
prendre un parti, nous avons pense que 
vous courriez le plus grand risque de vous 
perdre , quelque fut ce parti, si vous ny 
mettiez pas le prealable que je vais avoir 
Thonneur de vous proposer. 

Cecst de faire un memoire daprès le plan 
qui accompagne cette lettre, et de J adres- 
ser au Roi, en suppliant très-humblement 
Sa Majests de vouloir bien vous juger elle- 
meme. Pour ne pas sortir des règles, vous 
enverriez le paquer à M. le Marechal de 
Belle-Ile, en le priant de le remetre à Sa 
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Majents ; ; et afin qu'il ne pilt pas s y refuger, 
vous lui enverrez copie du tou. 

Mais nous desirerions qu avant de rien 
envoyer, vous voulussiez bien conſier le 
projet du mëmoire et de la lettre à la per- | 
sonne qui vous remettra celle - ci, pour 
que nous puissions vous en dire notre sen- 
timent, relativement aux intèrets et aux 
situations que nous sommes plus à portce 
de connaitre que vous, quelque bien ins- 
truit que vous puissiez etre. La meme per- 
sonne Vous reporterait le tout, et alors 
vous agiriez avec plus de süreté. 

Il n'est pas besoin sans doute, Monsieur, 
de vous dire que votre Memoire doit ètre 
simple, serré, et exempt de personnalites. 
Je sens mieux qu'un autre combien il vous 
sera difficile de prendre le ton de la mo- 
 deration. Jespère cependant que vous en 
viendrez à bout, en ne designant personne, 
si ce n'est dans les endroits où cela sera 
absolument necessaire (1). 


(1) Voici la derniere lettre qu'on ait retrouvee 
de M. du Verney au Comte de Saint-Germain. 


PROJ E 1 1 E ME TR IRE 
JOINT A 14 Larra- PRECEDENTE:. 
Exrosirion abregte de sa naintarics, 
de ses premiers services militaires , des 
raisons qui ont tourns c ces terv ices. du cot 
de Fetranger. + eff 4 
Son avancement chez. 8 Cir- 
constances de la guerre de 1741, qui Font 
fait connaitrede nos Generaux , et qui ont 
prepare: son retour en France. 
Attirs en France pendant le cours de 
cette dee guerre, il tache d'y justiſier 
opinion qu'on avait congue de lui. Sa 
conduite, pendant le reste de cette guerte, 
et les marques d'estime et de confiance que 
lui donne M. le Marechal de Sake. 
Emplois qu'on lui a confies pendant la 
paix: sa conduite dans ces emplois. Il vit 
avec les troupes, et travaille à leur inspirer, 
par ses instructions et par son exemple, 
esprit d application et de discipline. 
Employe Lrarmse des le commencement 
de la guerre actuelle , il soutient Lipstadt 


# 
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avec un corps de huit mille hommes „ plus 
du moins, vis-à-vis de Farmee entidre de 
M. le Duc de Cumberland. of OT 
II passe a Varmee de M. le Prince de 
Soubise, dont il parait avoir la confiance. 
Les choses ne se soutiennent pas long- 
temps sur le meme pie, par effet des 
 Interers particuliers. 
Bataille de Rosbach; retraite tcrbupeb 
qui la firent sous ses ore Lo Lea agenl 
à leur temoignage. | an | 
II rentre dans la grande 80 
Retraite du pays d Hauever pendant 
Fhiver de 1757 4 1758. It commande a 
Bremen: comment il en 'sortavec- 120 
troupes qui en composaient la garnison et 
qui etaient coupees ; matches penibles: il 
joint Varmee sans avoir fait aueune perte. 
En appeller encore au an dee, des 
troupes, et les nommer. ee 
Injustices, soupgons, desagremens quil 
essuie en tenant une conduite pleine _ 
zele , et qui ne meritait que des éloges. 
On carte de M. le Comte de — 
qui ne lui rend justice M apres qu 11 a 
— Farmee. - % STIR £5 2. 


—_ 2 
Bataille de Crevelr . oonduite quil>y 
tient. 'Abandonne de tout le monde, i 
z0utient seul le choc de lurmeée ennemie: 
2 peine parle t on de lul dans la relation. 
II en eßt dedommagè par les tẽmoignages 
que lui retideht les troupes, et par Is con 
fiance qutelles lui montrent ::. 
A mesure que cette conſiance ages 
Lenvie &accroitet . nVenime. On le charge 
en Francè des imputations les plus odieuses, 
tandis que les troupes de farm fone 1 8 
= de! sa fidelire et de son zèle. 

' On previent M. le Mardehal.de Contades 
contre lui: il lutte contre tant d injustices 
eme, een Fes 
perance seule de se voir enfin rendre justice 
pouvait sdutenir. M. le Marechal de Con- 
rades est a, juste pour he · le juger que 

sur sa conduite et sur ses œuvres: 1 
revient eo As Jonny des marques de con- 
fance. t. AM 2ovs 

II. 3 a 1 e 
Thiver de 1758 A 1759. Bataille de Bergen: 
tẽmoignages que lui c alors M. le Duc 
de Broglie de lestime quiil avait pour lui. 
Il continue à servir tous M. le Maréchal 
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de Contades la campagne de 1756. Bataille 
de Minden; retraite de nos troupes. Faits 
de guerre qui lui sont un 
retraite depuis Minden /jusqu*a Cassel. 
M. le Maréchal d' Etrées ——— 
le commandement avec M, le Marechal de 
Contades. Ces deux Generaux reviennent 


cen France. M. le Duc de Broglie band l 


commandement de l'armée. 
. Cependant M. le Marechal PR Broglie 


rend des temoignages publics A la Cour et 
2 la ville du cas qu'il fait de ses talens. 


Il vient à Paris au commencement de 


1760, dans le dessein de ne plus servir, 


pour se rn la en 15 des 
ennemis. 2 ty 
Le Roi Joi Jakes le a * 
corps Separe. Avant que d' aller joindre ce 
corps, qui devait s assembler sur le Bas- 
Rqhin, il se rend à Francfort pour y con- 
ferer avec M. le Maréchal de Broglie. 
Demonstrations de confiance et d'amitie. 
A peine est- il à la tete de ce corps, que 
les dispositions changent: il a beaucoup 
souffrir. Exposition moderee: de ces souf- 


frances. Motifs des plaintes * . 4 
M. 


3 
N. le Maréchal de . lui-meme, et 
1a demande qu'il fait au Ministre * 1a 


* * i 


permission de revenir en France. 

Reponse de M. le Marechal de Broglie. 
Combat de Corbach. 1 4 la plus grande 
part au succèsss . 

II quitte Farmde le 20 de Juillet: cir- 
constances qui produisent et qui accom- 
pagnent cette retraite. 
h zee des troupes qui coinpoaaienc | 
8a rESeV 217081914 85 TOY 19 239005 den 

II domatid jules sans pouvoir! Sbienir 
Terminer le memoirs" en mays ak Roi 5 


conduite. XH9179297 32, 275 ; lit 
25 1 ät weit soin he porter a TY me we e 
du mèmoire, les troupes qu'il mm ; 
à tous les faits de guerre qui ont eule sul 
lui, afin de faire voir; quiune grande partie 
2 troupes du Roi ont passe eme | 
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"Fo R, MS. 9 4 {i > ern, | 

Je prends la liberts 4 vous dem nd 
vos bontes et votre protection pour le Sieur 
Rivière, qui 2.66 mon Seerétaire pendant 
plus de six années, et celui de M. de Breze 
zutant de temps. Il est de trbs-honne fa- 
mille; il est honnete et vertueux: il a des 
enfans et point de biens; j y prends L intarẽt 
le plus vif, et je suis au desespoir de nia 
voir rien pu faire pour lui. Jose TR 
C7 hos de votre eur OB? 1 


7 1 
5 ” * j 
ho 7 
5 1 
1:5 $ 


* 2 8 -* 1 1% 727 


(1) MM. Le e er 
M. de Bourgade à n au Sieur Riviere un 
2 dans les Vivre. 5 
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'OVS. aurez pdrement s su, Masten „ 
Perte que nous venons de faire de M. le 
Comte de Saint-Germain ; car je ne doute 
80 qu avant de prendre ce parti, il n'ea 

nunique à M. le Maréchal Duc de 
Belelle, et obtenu le congentement et 8a 
demission du Roi. Tout cela à été extre- 
mement secret, et tout le monde est dans 
la plus grande surprise du depart: de ce 
matin de ga femme, qui g est 


sur le Rhin por Ia. Hellande, de, Les r pit 


sont peints Sur tous les visages, tant mili- 
taires que des habitans. Tout ce que j en 
ai appris, — passe au service du 
Danamarck avec cinquante mille ecus 
d'appointemens par an, dont une partie 
reversible à sa femme 52. vie durant, avec 
—d ů̃— ä — 

(7 premier cent an S Sn TR 
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le grade de Feld-Marechal het: du on- 


seil de Guerre et commandant les armees. 
Je suis bien assure;, que de nous quitter doit 
lui avoir colt bien des peines et des cha- 
grins. Mais de quoi n'est pas capable de 
faire le depit'dans;une personne qui se voit 
Sacrifice et abandonnee de tout le monde, 
et sans bien. Je suis convaincu que sil ellt 
eu une terrè de deux mille Ecus de rente, 
I n'aürait jamais passé chez Petranger. Du 
| moins il est dans un pays ou il est assuré, 

de ne jamais Aire la guerre eontre la Francs: 

Je lui ai out dire plusieurs fois: Si 7 avais 
une terre gui mb donndt du pain, Anif ta ma 
femme, 7 viral! Phabites, er yr aut Thom 7 du 
monde le plus deuftux. Les bruits qu un corps | 
de Prussiens matchepo our Gp ter de concert 
avec le Prince Ferdinand se cofifrme, et 
dans peu de jours nous Aurons de tres- 
grandes nouvelles. Dieu veuille que nous 
G yons heureux; car si nous vous un schec, 
vous verrez que notre artnte Aura de la 
peine à rentrer en campagne. Tant que 
nous ne serons pas maitres de Munster et 


de Lipstadt; e est trop risquer que de vou- 
loir garder la Hesse. Quand j aurai le plaisir 
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de vous voir, je pourrai librement vous 
en dire tout ce que je Pease, connaissant 
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Mon « ame do et FEA 9 
ne peut vous exprimer que bien faiblement 
les sentimens d admiration, de reconnais- 
sance, de tendresse et de respect qu'excite 
dans mon coeur la lettre du 31 Novembre 
dont vous m honorez. Il est un Dieu juste 
et puissant qui rẽcompensera vos verrus, 
votre honnetete et votre bienfesance. II 
connait Vetendue de ma reconnaissance 
pour vos bontes, et il mn aussi mon 5 
innocence. 0 
| Plusieurs raisons m maple: FP suivre 2 
le plan propos. 19. Le parti que j'ai pris 
decidement et irre vocablement ne ladmet 


9 
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plus. 29. Cette methode me jetterait dans 
des longueurs et des incertitudes, que les 
forces de mon esprit et de mon corps ne 
pourraient plus supporter, auquel Verat de 
mes finances ne pourrait pas suffire, et 
dont certainement je ne retirerais aucun 
avantage, parce que le m&moire ne par- 
viendrait pas au Roi : 39. Sil y parvenait, 
je perdrais dans son esprit quantité de 
personnes Eminentes, quelque modere qu'il 
put Etre ; et ce n'est pas mon intention de 
faire du tort a quelqu'un. Je pardonne ceux 
que Von nya faits, et je n'ai d autre but que 
de me soustraire à ceux que Von me pre- 
pare. encore. 4. Quelque effet que put 
produire d'abord ce mémoire, il ne zerait 
que momentan, et il faudrait recommen- 
cer quinze jours après. Je serais trompe 
comme je Vai été cent fois, et le moment 
de calme que l'on m'accorderait servirait 
à dresser de nouvelles batteries. Jai pa- 
tientè, j ai tout souffert, tant qu'il m'est 
reste la moindre lueur d'esperance de pou- 
voir etre utile au Roi et 4 VEtat 5 mais 
comme il ne men reste plus, jes cult force 
de prendre mon parti. . DO 
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Jai demande plusieurs fois, et avec ins- | 


rance,, que on m'accordit une Commis- 
sion ou un Conseil de Guerre pour me 
juger, me punir ou me justifier: ma de- 
mande 2. toujours ers. rejettèe. On ma 
rẽpondu, que je n'etais pas dans ce .cas-laz 
que je n'ctais que trop justifie ; que le Roi 
etait content de moi; qu'il me donnerait 
des marques de la satisfaction qu'il. avait 
de mon attachement, de mon zele et de 
mes services, etc. On a fort loue la con- 
duite sage et moderee que j'ai tenue: on 
m'a seulement exhorte à la patience et à la 
moderation. , que j'ai. poussẽes au-delà des 
bornes. Le resultat de tout cela est, que je 
suis perdu, non- seulement sans ee ; 
mais que on cherche encore à me noircir 
de toute sorte d' imputations odieuses, que 
| Ton me cache avec soin, pour m 'Oter les 
moyens de les detruire. Je jure devant 
Dieu, Monsieur, que j ignore encore de 
quoi 1 on m'accuse. L'avant-dernière lettre 
de M. le Maréchal de Belle-Ile, et meme 
la dernière, sont pleines de temoignages 
d'estime et d' ah A2 ids sur 999k 
compter? 4 
2 4 
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Javais fait un memoire justificatif de ma 
conduite , que je voulais envoyer au Mi- 


nistre, et je voulais en mẽme - temps lui 


demander la permission de le donner au 
Public; mais, outre la rẽpugnance que 
ron 4 A se justiter quand on est innocent, 

Jai senti que, quelque modere qu'il füt, 
je deshonorerais, aux yeux de la vertu, de 
Thonnètetę et de Punivers impartial, quan- 
tits de personnes eminentes , et je Fai sup- 


_ prime. Je me suis determine à un silence 
rigoureux. Le temps , qui est un grand 


maitre, me servira mieux que je ne vou- 
drai. Le voile ITS , et ha verits pa- 


| . 815 8 


Je sais que Fon a We 3 a 
est question à present de m avoir mort ou 
vif, que Von veut me barrer dans toutes 


les Cours et m'empecher d'y trouver asyle 


* rice. A quoi tout cela aboutira-t- il? 


On me forcera à faire des choses indecentes 
et peu convenables. A quoi le desespoir 


ne reduit-il pas? 2 Bien resolu de ne jamais 
retourner en France, je me borne à de- 
mander un conge absolu et une liberte 


entière. Je veux me retirer chez un Prince 


py 
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neutre et ami (1), et si dloigne; que je 


ne puis jamais etre dans le cas de servir 


contre ma patrie. Je ne me plains de rien, 


je nattaque personne, je ne cherche que 
süretè et tranquillité, je mets le plus de 


decence que je puis dans chaque pas que 
je fais. Que peut - on me reprocher? Je ne 


suis que malheureux. Si Ion m'ote la res- 
source que j'ai en main, et qui est bien 


honnete, jen chercherai d autres: j en 
trouverai certainement; mais je serai force 
de les prendre telles qu elles se prẽsen- 


teront, et peut · etre elles seront bien fã- 


cles pour mon cœur et nuisibles aux 


ee ee du, RoOoI. 
C'est par Arden et par Mabsge nent 


que je nai pas eu Thonneur de vous 'ecrire 
depuis long - temps 3 mais mon cœur ne 


vous en est pas moins enticrement attache. 
Je vous prie d'en étre aussi persuade que 


du tendre „ inviolable et en atta- 


chement avec e ete. N2 


7 Fry 


es injuxtces et les duet, que Fon a a 


* Pe * - 58 4%: 46 
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exerctes envers moi me: rendent 4 2555 : 
meme. Jetais oblige de servit le Roi avec 
zale et -fidelirs 3 mais jamais rien n'a pu 
. m'obliger à etre malheureux toute ma vie. 
Oßserais- je presenter ici mes hommages 
5 et mes respect a M. votre frere? Je gais 
toutes les obligations que je lui ai (1). 


M. DU VERNEY 
2 M. DE Cnuavient. | 


23 


A A Paris, le 23 Decembre 176 


A | h E 
5 | Nous avons enfin perdu un 
TIER dont vous me parliez encore dans 
votre lettre du 18 d'Octobre, La mesure de 
patience. que Dieu lui avait donnée s'est 
enfin Epuisee, et il est alle chercher, je ne 
sais encore ou, un sort moins rigoureux. 
Je voudrais bien que le parti qu'il a pris 
ne füt pas sans retour; mais je n'oserais 
Vesperer , gs il Paraisse qu 1. Tait 


1 * ls 6 Cw n $4 44 684 
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"T7 ) Sans doute qi que M. de rg g ee voulu 
lui donner _ Secours d argent. „„ 
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cherche dabord qu un asyle d ou il lui soit 
permis de s expliquer sans risque. Vous 
jugez bien qu'il n'a pas tenu à moi de le 
detourner d'une resolution aussi fächeuse; 
mais tout le crẽdit que je pouvais avoir sur 
son esprit, na pu Vemporter sur le sentiment 
_ de Linjustice qui le poursuit depuis si long- 
temps. Je ne puis donc que me consumer 
en regrets avec le petit nombre d amis qu'il 
a laissé ici, et faire des vœux pour que le 
mal qui Joie reculter de 3a retraite soit le 
moins morons 1 8 


LE COMTE DE SAN. GERMAIN 8 


A M. pv VAN Ev. 8 


A Arnheim, 10 3 Janvier ver 
1. 41 onna do vous aUrexter; Monaieur: 
une lettre que je vous prie de faire remettre 
2 M. le Maréchal de Belle-Ile, et dont je 
vous joins copie. Je crois pouvoir vous faire 
part presentement du secret qu'il ma confis 
dans sa dernière lettre, puisque les gazettes 
en font deja mention, et que vous en eres 


( 252) 


vraizemblablement informs : 8 cal n letait 


pas, je vous prie de nen pas parler Il me 
marque, que le Roi voulant avoir deux 


armées en Allemagne, M. le . . en 


commandera une, et qu'il m'a destinẽ 


servir sous lui. Il m annonce cet evenement | 


avec grande-joie , et comme une preuve | 


de Tinteret bien vif qu'il prend X moi: il 5 


me traite comme une grue. Il ne peut pas 
avoir oublie ce que je lui dis Vhiver dernier 
en votre presence sur le compte de M....., 
et il a encore moins oublie- qu'il m'a Ste 
cet &te le commandement de F landre, en 


alleguant que je n'etais'pas bien avec M. de 
. Je suis bien infoqme que les tracasseries 
qui m' ont Ete suscitèes en dernier lieu 
viennent de la part de ce Il a le 


talent de n'y pas paraitre ; et il est d autant 


plus dangereux, qu'il affecte dans ses dis- 


cours er q estime et d amitiè Por | 
mol. . 

Je ne sais pas F pou mreusi M. le Marechal 
de Belle-Ile ne m'envoie pas mon conge 


absolu : je ne suis pas en tat d' attendre 


plus long-temps. Il ma fallu payer mes 


dettes et m'epuiser pour cela, et je ne puis 


RR >: 
pas me mettre ici a mon Jernier sol. Je ny 


» — 1 


resterai donc que huit à dix jours; et au 
lieu de prendre un parti decent et honnẽte, 
je serai oblige de prendre celui que les 
8 circonstances m offriront. A 9285 en sera la 
faute? a x 
Tout le Wande 2 &s surpris de la der- 
nière revolution que mes affaires ont subi: 
je wen ai pas et la dupe, et FR ai bien senti 
41 le coup partait de Mi de 
Au nom de Dieu, Mogbtsur — 
mes affaires de facon, que je reste toujours 
digne de amirié dont vous avez bien 
voulu m'honorer , et epargnez-moi. le cha- 
grin de me porter à des extremites qui, 
aux yeux des honnetes- gens, feraient plus 
de tort au n yu moi, 2 Fs sorait 
force. 2 LL 2 S5 3 a nde ; — 4 
Je cultiverai toujours avec le plus monk 
soin yotteiamitis ; et si je suis mon maitre,' 
Wan apprendrez avec plaisir que je suis 
aimé, estimé, considere,: et que je meritais: 
dans ma pattie un sort plus mapa 
puisque j en jouirai n peep 
"A: Konhenr ; et in fhogk 014 952 l2h 
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Ne S ir- on Gon | . 1e Ae ou 1 


vivons, qu accabler honnèteté, 5:48: pour- ; 


rais dire la vertu et Finnocence: et les 
cuts ne, 5'ogyrent-ils jamais A la pitis-et 
2 la bontẽ q Quand on ne reared ane Vers 


bit I eme scar | 
ses maux Force: de me retirer en pays 


neutre, pour me soustraire à la fureur de 
mes ennemis; forcé, par la meme raison, 
de quitter ma patrie, sans me plaindre de 
personne, sans accuser qui que ce soit, je 


ne cherche qu un asyle pour passer en tran- 
quillite le rem de mes jours, qu une situa- 


tion ou je ne sois jamais dans le cas de 


servir contre le Roi et ma patrie. Je donne 


ma demission et demande un congè absolu. 


1 1 
Pai eu Thonneur en meme: temps de vous 
prevenit ,' Monseigneur, que mes facultés 
ne me permettaien pas de Fattendre long- 
temps 1 sur tout cela point de réponse, 
point de tesolution . Que voulez-vous done 
que je fasse? Veut-on donc me forcer 4a 
prendre des partis desespères, et plus mal- 
honnetes encore pour ceux qui m'y for- 
ceraient que pour moi, parce que bh 
- NEcessits me servirait d excuse. Vous com- 
prenez de reste, Monseigneur, que Yon * 
ne revient jamais de la demarche que j ai 
et force de faire : vous save que je nai 
point de biens, et tout le monde connaſt 
quo je nen ai pas acquis, que jᷣ a depenses 
pour le service du Roi tout ce qu il m'a 
donné, et que je n'a jamais rien pris 4 
personne. Ir Sense de In; que je aui obligs 
de servir et de prendre promptement mon 
parti. Que fen m accorde du moins la sa- 
tisfaction den prendre un qui soit honnete, 
et qui narrache pas de mon cœur les sen- 
timens que j ai pour le Roi et pour ma 
pattie. Je suis bien informé, Monseigneur, 
_ que toutes les personnes qui environnent 
le Roi; sont mes ennemies eu dòclatées ou 
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cachées, — qui environnent M. is ; 
Dauphin le sont également. Je puis prouver : 
que tous les Generaux qui ont commands 
les armes, ont &t6 pouss6s. et excit6s à me 
persecuter; leur docilité en cela a touj ours 


trouve faveur et protection. Je ne me suis 


jamais disculpe , que quinze jours après on 


ne m ait suscitè quelques nouvelles tracas- 


series, et je nen ai jamais pu savoir les 


raisons: quand je les ai demandes, on 


mia jetté de la poudre aux yeux, et les 


orages nen sont devenus que plus violens: 
Je suis en état, non- seulement de justifier 


ma conduite à tous égards, mais encore 
de prouver qu elle a toujours ets vertueusse 
et pleine de zgle et d'attachement pour le 
service du Roi j offre ma tete contre celles 
de mes ennemis et de mes accusateurs, OY 
Fon. veut nous soumettre à un jugement: 
ce serait bien; la bonne methode pour dé- 
meler la verité de Ilimposture, et pour 
faire valoir a- ee et en imposer à la 
: seconde. ie „ eie 188 O <0 41k 


Tous mes crimes, NA 9 one 


les suffrages de VEtat militaire et du Public | 


impartial :;la,crainte que les circonstatices 


ne 


3 mw ) „ 
ne me conduisissent au 2 — 0 
armees, a alarmè tous ceux qui y prẽtendent: 
et qui est- c qui ny pretend pas? Il a fallu 
en consequence me dèchirer et me noircir 
de toutes les fagons : et que n'a-t-on pas 
fait pour y parvenir! que n'a-t-on pas fait 
imprimer dans les nouvelles publiques? 
quelles horreurs n'a-t-on pas semèes contre 
moi? Je n'y opposai qu'un silence rigou- 
reux et une patience plus qu'humaine. 
Vous avez eu la bonté de louer ma con- 
duite, qui m'a ceper dant perdu. . 1 8111850 
| | Monseigneut-;'je me sauve du 
naufrage ; la nature me donne ce droit , 
que tout homme apporte avec lui en nais- 
sant: je nen veux user qu avec toute la 
veut bien me le permettre. Je serais an 
desespoir de me voir force de donner au 
Public un memoeire justificatif; je ne pour- 
rais pas me dispenser d'y inserer toutes les 
lettres de. f et tous les faits dont j ai ame 
plaindre, qui deshonoreraient, aux yeux de 
la probite et de I honnẽteté, plusieurs per- 


20nnes: eminentes. Je pardonne volontiers 


tous les maux que Ion m- a faits, je maccuse 
Tome IJ. © ? R 


* 


personne, je ne me plains de 
garderai un eilenee rigoureux zur tout ce 
qui v est passé; je ne demande qu'un congs 
_ et la permission de disposer de 
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: j'userai bien de cette permission, — I 
ze —— jamais que j ai Thonneur 
d'are ne Frangais. . 'Les bontes que vous 


m'avez r6moignees seront n en 
et prõcieuses à mon Coeur, 


Js ne puis 9 1 


Plonseigneur, que mes moyens ne me 


permettent pas dattendre , et 80 mon 
parti est irrevocablement. e. 2 
1 suis, St C. — 8 4 5 + | e 3 
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P. 8 10 — carte de courage 


Roi, malgre tous les maux que j'ai exzuy6s 


et les obstacles que j ai eu a surmonter ; 


mais je nai pas Fespbce de courage pour | 
paraitre toujours criminel en fesant le 
bien, et essuyer des mortifications conti - 


5 N * 


1959) 
nueles quand je devrois recevoir des ap- 
plaudissemens. Je mai pas le courage 
acessaire pour passer ma vie dans la dou- 
leur et la persécution, pour servir un 
maitre qui ne pe 
pour lutter toute I vie contre Timposrure 
et la mechancet® > Sans e 5 se 

justiier. 8 5 1 ie ah 0-44; 4 as 
Je mai pole de zee penonne, 


beaucoup. moins contre M... . ; mais 
je n ignore pas qu'il est Tauteur de vous 
mes maux, et que lui et ses créaturos ont 


_ envenims contre moi Fesprit du Rois, de 
Mela Marquise et d autres, dune fagotqu 
ne peut jamais etre change. M. le Due de 


Choiteul ra avous Lhiver dernier, que 


M. de. "I ne netait pas de mes amis. Je 
suis hien instruit que les dernibres rragas- 


series partent de lui, sans qu'il y paruisse. 
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que me derester, et 


Lg CoMTE DE SAINT: GERMAIN 


* ä A M. 2 D vraNEx. | 


Lu APPRENDS , vir; que an 


bien vous interesser au sort d'un malheu- 
reux ::je.n'en suis pas surpris, connaissant, 


comme je le fais; la bonté, la noblesse et 
la génèrosité F coeur; mais je ne 
vous en dois pas moins de vifs et sinceres 


remercimens, et je vous prie d'&re bien 
persuadè qu'on ne peut rien ajouter àa ma 
vive reconnaissance. Vous save sans doute, 
que la Cour, tres -precipitamment ,*a fait 
des dèmarches contre moi à la Cour de 


Danemarck, et l'a requis de ne me pas 


recevoir. Cette facon'd'agir sonne très- mal 


dans le monde; il n'y a personne qui ne la 
blame, et elle m'a gagnè tous les cœurs: 


on n'y appercoit que effet de la haine et 


de la vengeance, et Fon n'y reconnait e 
la dignitè d'un grand Roi. 


N 


avs, 10 17 Fevrier gel | 
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Je joins ici copie du memoire que 
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jenvoie aujourdhui à M. de Choiseul : : je 
lui en ai deja enyoye un precedent c'est 
aujourd'hui pour la troisième fois que je 
lui E6ris, Jai aussi éerit à Mae la Marquise 
et a plusieurs personnes. Ne pourrait - on 
pas, outre cela, donner quelqu argent à 
Maitresses, ou à Femmes - de- chambre? 

M. de Fischer voudrait bien ravancer pour 
moi. La raison, la justice et le droit ne 
desarment pas is haihe- et eee . 
Vargentipent les aßsoupir pour un temps, 
et il ne me faut que cela. Je vous prie, 
au nom de Votre belle ame, de faire tout 
ce qu'il y a à faire pour me tirer dem- 
barras, et faire .revoquer I opposition que 
Ton a faite pres la Cour de Danemarck, 
qui y tra vaille de son core, Il est Evident; 
qu apres tout ce qui est arrive, que con- 
naissant la funeste disposition des esprits 
contre moi, et I'ayant eprouvee, je ne puis 
plus retourner en France ni y servir: jene 
voudrais pas non plus servir contre ma 
 patrie , et je veux tout tenter anne - 
Pargner ce malheur et ic&.d&a reẽment : il 
est monstrueux qu on veuille m'y. fotcer'; 
et que dune affaire toute r 33 et qui 

; R * 
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nest que dans Fotdre ordinaire des chaos; 

on cherche à en faire une criminelle. Je 
vois bien que Fintention est de me don aner r 
des torts pour appaiser le cri public; © 
4 tout fait pour me perdre, et pas un beul 
pas pour me conserver : si je le prouve, 
comme je le puis é&videmment, cela fera 
un effet tout contraire. Et comment ne 


Tappergoit-· on pas? Voici le huitieme mois 


que je passe dans les douleurs les plus 
cruelles; cela ne suffit-il pas 4 la haine de 
mes ennemis] Veulent-ils, par un achar- 
nement barbare et sans d me forcer 
ales demasquer, et à instruire univers 
des injustices que Fon m'a faites. Je vous 
conjure, Monsieur, d applanir tout cela, 
et de me faire accorder ma libert. 
M. de Crémille ne mia pas Ectit un mot, 
_ je ne puis qu en etre tres - peiné. Les 
Banquiers. peuvent faire passer les lettres 
sans aucun risque: j ai Ihonneur de vous 
faire passer celle- ci par M. Kormann. 
Je vous prie d'etre bien persuage de la : 
teconnaissance et de l inviolable et tendre 
attachement N e _ Thonneur 
dene, ene. 12 203; V1S fs 4 Fe 2 Ps 9 7 
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Torsque 1* Comte de e fur 
convai cu. qu il etait indispensable pour 
lui de demander $0n rappel de Yarmee , il 
en 1 885 M. le Marechal de Broglie; par 
esprit de 5 e subordigation et Chonodtets,; - 


44 


est la regle de tous les services n; 
taires; de ne pas porter de plaintes contre 


Nr 


eon zuperieur- sans en avoir obtenu ta per- 


mission, qu il ne peut jamais refuser; mais 


comme cette regle, + quoique connue en 
France, ny est pas guivie, que dxilleurs 
le danger Etait instant, M. de Saint - Ger- 
main voulut trancher court, et en fit part 
A M. le: Marechal ,; pour lui . des 
egards convenables: : il Iinstruisit en 


en m 144 


temps des raisons qui Fengageaint 4 cette 
ne Quand on se plaint , on ne peut 
pas 5e dispenser denoncer les raisons: de, 
be Lon . et on le fie avec 


plain 


toujours * methode 2 i en de 


quelqu un sourdement: 
celle de Tbonnetets. 


EW... 
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La réponse de M. le Maréchal est ad- 
mirable sans doute; ; ext grand dommage 
que sa conduite mait pas repondu” aux 
sentimens qu'il y trale 5i Pompensenebn. 0 
Il été le maitre de conserver & Kar Irines | 
Made Saint-Germain: un mot, des pro⸗ 
cedes plus honn&tes'raccommodaii ent tat- 
II le renvoie cependant et cela, dit il, 
parece que le bien du service Lexige. II serait 
bien difficile deFustifier ce motif; mais cela 
n'sttit Pas necessaire, il lui suffisait de dare | 
que za conduite troitverait t toute faveur.'' 
„M. de Saint-Germain n part de Tame 1 
20 Juillet (1), et et artive 4 Cologne le 8 
du meme mois: Hy fegoit une reponse du 
Ministte à la lettie gv Il luiayairecrite, pour | 
Tigfornter de Ia conduite qu il tiendrait k 
Tegard de M. Ie Mafechal de Brot lie. Le 
Mjttsefe lr matqqde, Auflka comittirinique. = 
lettre au Rol; que 8a Mats en est 
tres. Satisfalte; ; e A exhorte M. de Saint . 
Gernizin £ 1 servit aver le 
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11 se rend à Aix- la- Chapelle, et de- la il 
b le Roi; de lui accorder un Conseil 
de Guerre ou une Commisson pour exa- 
miner sa conduite; et la mettre en évidence 
sous les yeux de Sa Majesté, II declare, 
qu il ne demande aucune satisfaction; qu il 
connait trop les 6gards qui sont dus à un 
General d'arme qu il. ne/veut que se jus- 
tifier, et tre puni s il ne peut pas y rcustir: 
on lui rèẽpond qu il nest pas dans le cas 
de faire examiner. sa conduite; qu il net 
que trop justiſiè ; que le Boi est content 
de lui, et lui donnera des n arques efficaces 
de sa satisfaction; qui il ne s agit que d'a- 
Yor: pationes: et d dt are 47 wal 
aL ; 90 ing 12 171 Ainet 7% i op 
M. de Cremille a — à Spa, et 8 | 
LM. de Saint-Germain une lettre du Mi- 
nistre ; qui lui marque, que ne pouvant 
pas tout conſier au papier, M. de Crémillo 
ẽtait charge de lui faire part des intentions 
du Roi et des siennes. II fut très content 
et tres-satisfait de ce que lui rendit M. de 
Creémille: il est homme d'honneur et de 
probite autant qu'il en soit sous le ciel; il 1 
ate aan ring ce dont il on gargé. 
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Coet etat de sscurits 1 — oy 
dura jusques vers le 20 Septembre: il fut 


change tout d un coup, et des-lorg M. de 


Saint-Germain ne vit plus que ténèbres, 
 obscurites et présages de malheurs. Tl lut 


une lettre du Ministre qui témoignait A la 


verits beaucoup de bonne volonts pour lui, 


mais qui, en - meme - temps annongait 
clairement et zan quivoque son n 
zance à lui rendre service: Malgrd ma 


volonti | disaitzony:je ne puis pas" rpondhe de 


Pevenement ; et enfin on refusait tout ce que 


Ton avait promis ou fait promettre. C 
n'est pas tout; M. de Saint Germain fut 
averti, pat᷑ des voies sdres et non suspectes; 
qu une foule d ennemis puissans s'&raient 
_ eleves contte lui à la Cour tout recemment; * 
qu'il était aceusè d'etre en nẽgociatio | 
des Puissances Etrangeres pour entrer a leur 
getvice; que cette accusatien, vrais ou 
fausse, avait comme perdu 3 qu'outre 


Sci 


cela on donnait à la lettre qu'il avait ècrite 


2 M. le Martchal de N ha coule? - 
| 4 insubordination, etc. 


M. deine Germain peut deuvwer ir 


eden _ — au eee | 


ö 


(25) 
ctobre il na eu nulle intention de quitter 
le service du Roi et de passer à celui d'une 
Puissance Etrangere , et quil y est meme 
refuse; mais on ne veut ni examen ni 
preuves. M. de eee eee 
te coupable sur parole. e pry och 
Quant au manque 0 ubc ks 
du on lui reproche, cette tournure etait 
reserv6e pour lui seul: on ne s ẽtait pas 
encore avis, depuis qu il y 4 des services 
militaires, de taxer d' insub. dination un 
Officier. genre 5 parce qu il ze ro Hop ; 
—— et le bien du . toujours 
compromis entre ses mains; il demande 
son et 1 ans eee ee en Dun 


faĩt, lui — oss raisons et zes gri 
lui proteste en 1 me- tem 
obeissance, la ponctualité A . crupu- 
leuse dans Fexecution de e et le | 
| plus: grand zcle dans le devices. 
Fal e and —_ een avait tort 


= $ Al — — 1 refige--0m 
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les moyens de mettre sa eondüite é by bei 
dence? Le Noi doit justice à tous ses qujets 
et sur- tout à un Officier de naissance et de 
grade; qui Fa bien servi, et qui ne de- 
mande que les moyens de se purger; 'A S0 
risque et peril , des soupyons qu'un trai- 
tement deshonorant et jusqu*alors inconnu 
a jetteé sur sa conduite, » e. zele et „ 
eee 2m eee e e ee e eee 
II avertit le Ministre des 1 fn a0 Sep- 
tembte, qu'il ne peut plus ssutenir les maux 
qu'on lui'faiteprouver ; que cela ext i impos- - 
sible à lhumanité; que si les choses ne 
changent il sera force de quitter le service 
du Noi et dien chercher chex quelque Puis- 
sance amie de la France; que ce sera avec 
bien du regret qu il en viendra A cette 
extremire z-mais qu'il y avait des bones A 
tout, et que nul pouvoir humain ne pou- 
vait le condamner à etre le eee con- 
tinuel de la malignit sg 
La réponse qu il regut ne disait que des 
chosds: vagues, obscures; ; inintelligibles , et 
wannongaitque'des malheurs. M:'de'Cre2 
mille, avec qui on $etait"concette pour y 
repondre, m berivait tout diffèremment 


1 1 OR 'S = 
et ce concett toujours anndnee ne i 
sait l n contr 
ssesperé, et ne pouvant 10. servir 
avec ent ni avec süreté, M. de Saint- 
Germain envoie enfin sa :demission vers la 
On il ne fait en cela qu'user de 
libert que tout Officier Francais. a de 
quitter le service quand il le veut: il prie 
le Ministre de la faire agreer au Roi, et 
demande la permission de se retirer dans 
le sein de la famille de sa femme, et de 
servir un Prince ami et allis du Roi pour 
pouvoir vivre. La réponse qu'il regoit est 
vague et louche, ne signiſie rien et ns- 
nonce rien. Il donne de nouveau sa demis- | 
sion et insiste sur les memes prikres. 805. 
Meme teponse A-peu-pres que la prec6- 
donde : on ajoute seulement, que la cam- 
4 pagne etant finie El le ptetexte de | prendre : 
les eaux ne subsistant plus, M. de Saint- 
Germain pouvait revenir à Paris, od il 
serait sur le pié des autres Officiers g6- - 
néraux qui Etaient deja. arrives en grand 


- 
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nombre de l'armee. Comment peut - on faire 


sy serait goumis , à moins qu'elle neut 


— — 3 
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il lui fallait un ju 


(250) 


ts a d'un ordre absolu?: La 
autres Officiers generaux n avaient point de 
— de: Farmee comme M. de Saint-Ger- 


main, parce que le bien du Service 1 


42 


les horreurs et hos infamies que ses ennemis 
avaient fait imprimer contre lui dans les 


gazettes ; et qu' ils avaient:semees par- tout 


par des lettres particulières: elles sont telles, 
que des Colporteurs n'en inventeraient pas 
de pareilles, Le Ministre fesait, dans la 
meme lettre, une autre eee qui ne 
tendait qu à augmenter les maux de M. de 
Saint-Germain, et à le perdre entiérement; 
et le Ministre ne L ignorait pas, comme on 


. le prouver par une de ses lettres. 


Dans ces circonstances , M. de Saint- 


Germain est averti qu'il sera arrete et 


conduit dans une prison, iI TI | 
h "u a la dernière proposition. 97 
Quel est le mortel qui, en | pareill 


ent juridique _ 7 
marque eclatante de la satisfaction du Roi 
pour le purger de tous soupcons: les lettres 
du Ministre, qu'il ne pouvait pas produire, . 
y craient par —— impuissantes, _ 


. 271 ) | 
tuation, ma pas le droit de mettre A 
couvert son honneur, sa liberté, et meme 
sa vie, vn la disposition des esprits? On 
a eit maitre de son honneur, on doit sa vie 
cet sa liberté à son Souverain, mais non à 

ses onnemis, et il est permis à tout homme 
de les defendre contre leur darm et Jour 
erm N ien . 6 
M. de bee 8 et andand 
partes chagrins, voyant qu on lui refusair 
stice , qu on ne lui preparait- que 
maux Me instruir que toutes les per- 
donnes qui environnaient le Roi et M. le 
_ Dauphin: ttaient ses ennemis déclarés ou 
- Secrets , donne de nouveau sa démission, 
rend toutes les gràces que le Roi lui a 
- accordees: , renvoie à M. de Cremille sa 
croix (1), en le priant d'en faire ce qu il 
— le plus convenable, prie le Mi- 
nistre ** ene eee _ 
ere eee oe Se retire en 
| Hollande: le 9 Decembre. C'est- un pays 
neutre qui nie eee e quam Frangals, 


( 292 ) g 
et ou les Officiers de cette N ation abondlent | 
journellement. De - 1a , il écrit plusieurs 
fois au Ministre, 4 M. de Cremille et a 
d'autres; il offre de se representer , de 
porter sa tete, Sil y a quelque chose 4 sa 
charge: il demande réponse; il supplie de 
ne point ajouter a ses autres maux la misè re 
et la mendicite, de ne le point jetter dans 
le desespoir ; il marque qu'il oublie tout, 
qu'il nen veut 4 personne, qu'il ne cherche 
qu'un asyle tranquille dans ses malheurs, 
et qui le mette hors de situation de servir 
contre sa patrie; qu'il ne peut regarder 
le silence rigoureux que Von garde, que 
comme un consentement tacite; que ses 
facultes Epuisees, il se croit autorisé, de- 
vant Dieu et les hommes, à quitter la 
Hollande et a se rendre à Hambourg, od 
on peut encore lui eEcrire. Il attend ainsi 
jusqu'au 26 Janvier, l'espace de quarante- 
huit jours; et n'ayant pas recu un seul mot 
de réponse, il part pour Hambourg. Il y 
apprend a son arrivee, le 6 Février, que 
la Cour a requis celle de Danemarck de ne 
le pas recevoir, et de lui refuser asyle, 


comme $1] ẽtait un criminel du premier 
ordre; 


. 6 ) te 
5 anne et jusqu'4ujourd' hui, 1 Février, i} 
ignore ce que bon enige de lui, 5 ne 1 2 7 
pas meme Fimaginer-. N e IE 
Neé malheureusement sans * u 1 
servi autrefois dans les pays étrangers sans 
aucune opposition ni aucune réclamation. 
Il est entre Iibrement au service du Roi en 
lui fesant le plus grand. Sacrifice. qu un 
Militaire puisse faire, celui de son grade. 
LElecteur de Baviere lui a conserye es 
emplois. Par une fatalitè dont il n est Cer- 
tainament pas la cause, il est force de 
[ ger vice du Roi, et il le peut 
comme tout Officier, dans un royaume ol 
on ne fait servir personne par force. II 
na: aucunes possessions et pas un sol de re 
venn. Dans cet état, il lui est petmis de 
chercher honnetement sa vie, et de pre+ 
curer une existencę à sa famille: il ne 
pas dans le cœur du Roi de vbuloir le faire 
mourir de faim et les dies ee dont 
done ses intentions? e 
M. de Sar Gemaw r ourr oe 
alleguer et prouver , que depuis quatre 
anns esil est persẽcutẽ à feu et à sang, sans 


avoir fn on obtenir justice, sans avoir 
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meme jamais pu savoir precisement a * . 
titre il 'ctait* si maltraits 3 ; quil a été dé 
pouille successivement des 'grices que le 
Roi lui avait accordées, et dont N 
pat capitulation; qu'il pouvait arriver telle 
circonstance qui ne lui aurait pas laisse du 
pain; que cette circonstance ne pouvait pas 
manquer d arriver dans peu; qu'il voyait 
son sort, son existence et celle de sa famille 
abandonnes a la merci de ses ennemis; et 
enfin, quila entre les mains une pidce, qui ne 
lui laisse aucun doute sur — de 
son conge , qui ne marque que des re- 
grets sur sa retraite; et que ce nest pas sa 
faute si ses ennemis ont donné une couleur 
criminelle à sa conduite, qui n'a rien eu 
que de régulier, et ils ont empoisonnẽ 
les esprits contre lui. Le Comte de Saint- 
Germain ose implorer la clemence du Roi, 
le supplier de mettre fin à des malheurs 
qu il n'a pas merits, en levant opposition | 
que Von a faite de la PR de Sa prom a 
| la Cour de Danemarck. | 


* 


11 Fre, 


LE co DE SAINT- -GERMAIN 


4 NM. Dy Vennny. e 


325 
9435. 


A Hantours, le 6 Fevrier wer 
* E vous a 5 pion, Ss, 
si je vous importune: je sais que vous tes 
assez genereux pour compatir à ma triste 
situation, et que vous avez le eœur assez 
bon pour me le pardonner, et mẽme pour 
vous rte 4 #puleger, mon Zorr? Aue 
| blorable. et een ee e Que v veut · on 
donc de moi! Tai pu quitter et renoncer 
au service militaire comme tout Officier 
| Francais le peut, qui n'a autre chose 4 
faire que de donner sa demission A son 
superieur. Qui a jamais eu plus de raison 
de quitter que moi, et e Pouvais- | 
je continuer à servir, après tout ce qui m'est 
arrive, et connaissant la disposition défa- 
— vorable des esprits contre moi? Je donne 


trois fois ma demission. N'ayant point de 


biens en France, je demande la permission 
Ae: 


: : 22 % x 1 
* 4 
3 
3 
3 4 
* 
* 


de passer parmi les parens de ma femme, 
et de servir, pour vivre, un Prince ami 
et allié du Roi. Je pourrais montrer une 
lettre bien légale, par laquelle on ne me 
laisse aucun doute sur Vobtention de la 
permission que j avais demandée: M. de 
Cremille m'avait. meme dit a Spa, ue. i 
Fannee dauparavant, quand M. de 
me fit une tracasserie, j eusse persistẽ ade- 
mander mon congè, je Laurais obtenu par 


des raisons qu'il m'allegua. Aurais-je pu i 


m'imaginer que Von füt assez méchant, 
pour vouloir me garder par force, dans 


— dessein seul de pouvoir me eee 


Japprends que l'on veut me mettre en 
pft, , je demande la justice de ce pro- 
c&de? Chaque Lieutenant peut quitter le 


service à sa fantaisie : suis-je de pire con- 
dition? Pouvais- je en cela reconnaitre 8 . 
justice et la bontè d'un grand Roi? Dois-je 


m'abandonner à la merci de mes ennemis? 


| Ne connaisais-je pas aver, et n'avais-je | 


pas assez eprouve ce dont ils sont capables, 


que Vimposture ne leur cotite rien, et 


qu' ils sont capables de toutes sortes de 
Cruautes ? | Fenvoie encore ma demission 


8 
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au Irie je renvoie ma croix a M. de 
Cremille seulement, et je le prie de faire 
| la-dessus ce qui il jugera le plus convenable. 1 
Fecris de Hollande au Ministre, que Fil. 
y a quelque chose à ma charge „je me 
reptesenterai. et porterai ma tere , pourvyvu 
que Jon veuille me faire mon procts, etc. 
Je demande réponse; ; jel attends quarante- 
huit jours sans en recevoir aucune: c'est 
laà une preuve bien evidente que ron ne 
voulait pas me conserver, mais que on 
ne cherchait qu'a me donner des torts, et 
à me perdre. Je demande s'il fut 1 | 
pareille conduite ? Je suis passé de ma 
propre yolonte , tres - librement et meme 
par capitulation, du service de Baviere a 
celui du Roi: 'Electeur de Bavière ma 
meme conserye mes emplois. Je suis donc 
autant à son service qua celui du Roi, 
et je puis de droit y retourner. Jamais la 
France ne m'a réclamé quand je servais 
che 'etranger : elle n'a pas reclame M. de 
Stainville, ni l'autre guerre ni celle- ci; 
elle ne riclams pas un milliard de Fran- 
Kais expatriés, pourquoi suis- je donc traits 
differemumens. * est la juni de eu | 
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3 | 5 — 
difference ? On ne veut pas me gatder , 


puisque Fon me traite comme une bete; 
on ne veut pas me faire revenir, pu 


& 5 : 


Fon na pris aucun moyen honnete P 


cela; on ne veut pas que je parte, ou 
plutõt que je trouve des ressources hon- 


neétes et decentes : on ne dit pas ce que 
Ton veut; ainsi il est tout clair que Ton. 
n'a d'autre but que de me rendre plus 
malheureux que les pierres, on de me 


donner un air criminel. II faudea bien 
forcẽment que je m'y resolve., si la Cour 
ne veut pas lever Lopposition faite A celle 
de Danemarck ; car je ne puis pas perir* 


dans la Situation ou: je me trouve. Je serai 8 
alors force de donner un memoire justifi= - - 


catif au Public. Quel scandale ! Je ne suis 


pas en peine de pouvoir justifier ma con- 


duite , et dattendrir Europe sur mon 


sort: je vois et je sais deja que les de- 
marches faites contre moi revoltent tout 


le monde, et cependant on ne sait encore 


rien: je ne vois personne et ne parle a. 


qui que ce soit. Je vois bien que je nai 


rien à attendte de l' equitè, de la bonte et 


* = a 
„ % * . 
> 
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forcer à passer chez Vennemi; pour me * 


| de h misericorde 3 ainsi {il 18 donner de 


Vargent et ne le pas epargner : il faut tout 
tenter, et je ne veux rien avoir à me re- 
procher ; après cela il en sera ce qu'il 
pourra. MM. de Fischer et de Percenat 


avanceront volontiers de l argent pour moi, 
et pourront deterrer les meilleurs canaux. 


Je souffre depuis huit mois tout ce que 


homme peut souffrir. Puissiez - vous, 


Monsieur, ne jamais éprouver aucunes des 


peines qui me dèvorent ! Grands Dieux ! 


quelle patrie! Serais je plus malheureux 


au milieu d'une troupe de  brigands ? e 
. ai  Thonneur. d e, bete 


— 
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x 4%; 


1 existe une lacune 1 dans 
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eette Correspondance, 908 vraiseniblable- | 


ment fut interrompue.”. E ei, 


LE COMTE- DE SAINT-GERMAIN | 


— > 4 422.8 rr 2 


4 M. vv Vennay., 7 
A Copeatague, le 21 ; Avril 1764 ; 


Moxarvos,” 


e. 


„ 
1 — 7A 
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} 
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Aer n een ne me suis - je 
pas entretenu de vous avec la personne 
que vous devinefez bien ? Les pers6cutions 7 


les injustices et Ieloignement n'ont point 


change mon cœur ni mon esprit: ils seront 


toujours au Roi, 4 ma patrie et A mes 


amis, et mes derniers soupirs seront em- 
ployes à les respecter, les aimer et les 


rogtetter. Tout passe et Fenvole., Mon- 
sieur; mais les sentimens d'un homme de 
ma trempe sont toujours les méèmes. La 


fortune, les grandeurs et les dignites ne 


m''ont jamais touche ; je nai jamais suivi 


que mes devoirs, et je nai eu d'autre but 
toute ma vie, que de les remplir. Si j*ensse 
jamais pensé différemment, j aurais le 
bonheur de mourir dans ma patrie, parce 
35 TOS 
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que Tai eu assez & occasions de m'y asurer 
un ost è ĩ?7iT io gg 


Votre souvenir, Monsieur, et 14 con- 
tinuation de votre estime et de votre amitié 
sont les biens les plus precieux qui me 
restent, et qui consolent le plus mon Rur. 


aussi inviolable 2 respectueux, D etc. 


1 1 
. s * N 
F - , A * 
k 4 = % F n 
4 8 . | 1 * \ — 4 n 7 ; 
Ll « L 1 Tor t 
0 * 
# [kk 
— 4 . 
[ 4 3 "> 
7 / Rp 
. 4 % — >, 
F * 
o * ' * par, ' 4 
af » 4 9 b p dy 4 | * 
9 
7 
: x 
. 7 = ; 
: 0 5 6 
#5 4 * 8 i 
1 = 
- 7 
\ ak : ; 0 
{0 * . k 
Set p, . 
TT 1 — 
* — * 
— * / , 
* % 
— - 
„ 
* x 
Y o > 
8 I i y = 
* * 
4 4 1 * } | 
8 * 8 
* _— s 
. \ 4 > « \ 
- * % 
/ A 
© * * - 
+» 
y ; 5 
) $ 3 
"x " 
* 
— © 
$ * F 
8 i - % 
U 
2 - 
* * } 
. 3 
* 
* * 4 
5 * 


3 
1 


0 


* 5 


— 
©. 
* 
- 
% 
5 bs \ 
F 3 
" _—_—y 
— f * . T * . 
* ; 1 : „ * 
2 . — — „ * \ $4 
$ 5 SF; 2 * * K. 1 
FTF RAY, ao) wi ks 
7 * 3 * * * KR $i £6 5 
> od ” 7 * 
3 + - G.. 5 way * IF 


n 
x * vas * 


* 
F 
* * 
"t; 
N 
4 
- 
* 
* 
- 
3 
IR * 
* © 


pn 


9 


* 


” 


2. 
4 


— 
* 
3 
. 
- 5 
o 
I - 
7 — 
* $ 
„1 a - 
J E 
TS 
= 
* 
* 2 
7 2 * 
— 
1 
\ 
4 
ot} 
** 


\ 0 a5 . n 88 
VV Sim fo 1 4 IT "Ate 
* " „ n 1 


21. * 44 we. — . * , 
i . 1 


"I 0 . 2 
== 5 G AA — 


rs | . 
” * {+ Ys ww i I, „ VA we 
* 1 - e | \ 29 


